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L'Union de l'action féministe
(UAF) a lancé, jeudi der-
nier à Rabat, sa deuxième
campagne en vue d’un

«changement radical et global» du
Code de la famille, 18 ans après son
adoption. 

«Le Code de la famille, qui a consti-
tué un saut qualitatif  dans le domaine
du statut personnel, n'a pas totalement
coupé le pont dans sa philosophie, son
contenu et son lexique avec la vision
masculine conservatrice des relations
familiales, y compris du statut et des
droits des femmes», lit-on dans un do-
cument distribué lors de la conférence
de presse organisée jeudi au siège du
barreau de Rabat sous le slogan : «
Pour un Code de la famille garantissant
l’harmonisation et l'égalité».

Et le même document d’ajouter :
«Après l’adoption de la Constitution
en 2011, le Code de la famille est de-
venu incompatible avec ses disposi-
tions, notamment celle mettant
l’accent sur l'égalité et l'interdiction de
la discrimination entre les genres quant
aux droits et libertés fondamentaux, et
celle concernant l'engagement de l'Etat
au respect des conventions internatio-
nales ratifiées et leur suprématie sur la
législation nationale, et l’harmonisa-
tion de cette dernière à leurs disposi-
tions, principalement celles de la
Convention sur l’élimination de toutes
les formes de discrimination à l’égard
des femmes et la Convention relative
aux droits de l'enfant ».

Intervenant lors de cette confé-
rence, la présidente de l’UAF, Aicha
Hayane a affirmé, que l’expérience de
18 ans de l’application du Code de la
famille a mis en évidence son impact
limité sur la vie réelle des femmes pour
garantir leurs droits fondamentaux et
les protéger contre l’offense à la di-
gnité, l’injustice, l'appauvrissement et
la violence.

Elle a également souligné que ce
Code a démontré son incapacité à li-
miter le mariage des mineurs et la po-

lygamie, et à garantir le droit des
femmes à la propriété familiale et à la
tutelle des enfants, ajoutant que cette
loi n'était pas en mesure de résoudre
les problèmes liés à la pension alimen-
taire et au logement des enfants en
garde, en l'absence de normes uni-
formes équitables et de procédures
précises garantissant aux enfants en
garde le maintien de leur niveau de vie
antérieur et un logement décent. 

Dans son plaidoyer, l’UAF a appelé
à l'abolition de la polygamie parce
qu'elle contredit les principes d'égalité
et de non-discrimination garantis par la
Constitution et les conventions interna-
tionales, et parce qu'elle porte atteinte à
la dignité des femmes et met en danger
la stabilité et la cohésion de la famille,
ainsi que les conséquences psycholo-
giques et les effets sociaux et écono-
miques sur les femmes et leurs enfants.

L’organisation féministe a plaidé,
en outre,  pour l’uniformisation de la
procédure de dissolution du mariage
pour les deux parties, soulignant la né-
cessité de renforcer l'institution de ré-
conciliation et de médiation pour
résoudre les conflits familiaux, tout en
assurant une formation continue à
même de maîtriser les techniques né-
cessaires à cela et demander l'aide de
spécialistes en psychologie et en socio-
logie leur demandant d’établir des rap-
ports sur les causes des conflits.

Au vu des problèmes posés par le
partage des biens amassés pendant la
durée du mariage, notamment en cas
de divorce et son impact sur les droits
économiques des femmes et la stabilité
des enfants, il est devenu nécessaire,
selon UAF, que le législateur inter-
vienne pour réglementer la gestion des
biens acquis entre époux dès leur ma-

riage, en stipulant la nécessité de
conclure un contrat pour déterminer
le mode de gestion de ces biens paral-
lèlement au contrat de mariage.

L’UAF a également déploré la pri-
vation des femmes marocaines de leur
droit d'accès à la richesse, notamment
immobilière, en raison de l’inégalité
femme-homme en héritage, tout en
évoquant les rapports officiels qui at-
testent que « les femmes qui possèdent
des biens immobiliers ne dépassent
pas 7% en ville et 1% à la campagne,
ce qui montre que les femmes n'ob-
tiennent ni la moitié, ni le tiers, ni le
quart, ce qui nécessite une révision
complète du système de l'héritage, non
seulement le sixième livre du Code de
la famille, mais aussi la partie de la li-
quidation et du partage dans la procé-
dure civile».

Mourad Tabet

Service militaire au titre de l’année 2022

Fin de l'opération de recensement
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L'opération de recensement
relatif  au service militaire
au titre de l'année 2022

s'est achevée, jeudi, annonce le mi-
nistre de l'Intérieur dans un com-
muniqué.

"Dans le cadre de la prépara-
tion de l'intégration de la prochaine
promotion au service militaire au
titre de l'année en cours, et en ap-
plication des Hautes Instructions
de Sa Majesté le Roi Mohammed
VI, que Dieu L'assiste, Chef  Su-
prême et Chef  d'Etat-Major Géné-
ral des Forces Armées Royales, la
période fixée pour le recensement
des jeunes assujettis au service mi-

litaire a pris fin jeudi 10 février",
souligne le communiqué publié
vendredi.

A cette occasion, le ministre de
l'Intérieur informe les jeunes qui
ont été recensés et qui ont présenté
une demande pour être dispensés
dudit service, à titre temporaire ou
définitif, accompagnée des docu-
ments requis attestant des raisons
de l'exemption, conformément aux
dispositions en vigueur auprès des
autorités administratives compé-
tentes, que des comités provin-
ciaux tiendront, au niveau de
toutes les préfectures, provinces et
préfectures d’arrondissements du

Royaume, des réunions, durant la
période allant du 16 au 22 février,
pour l'examen des dossiers
d'exemption qui leur sont soumises
en vue de statuer sur chaque de-
mande au vu des pièces qui y sont
jointes, poursuit la même source.

Les services compétents de
chaque préfecture, province ou
préfecture d’arrondissements in-
formeront, immédiatement après
la fin des travaux des comités pro-
vinciaux, chaque personne recen-
sée et ayant déposé une demande
d'exemption temporaire ou défini-
tive du service militaire de la déci-
sion prise par le comité concernant

sa demande.
Par ailleurs, le ministre de l'In-

térieur informe tous les jeunes, de
sexes masculin et féminin, qui ont
achevé les procédures de recense-
ment que le Comité central de re-
censement relatif  au service
militaire tiendra une réunion, le 28
février, pour superviser l’opération
d’établissement des noms des
jeunes, de sexes masculin et fémi-
nin, à partir de la base de données
du recensement, qui feront partie
de la prochaine promotion des ap-
pelés selon le classement et les
grades nécessaires à leur forma-
tion, conclut le communiqué.

L’UAF lance une campagne pour une
réforme profonde de la Moudawana
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Les Marocains, les Mauri-
taniens,  les Algériens et
les Tunisiens sont per-
sona non grata pour le

parti espagnol d’extrême droite
Vox. En effet, ce dernier ambi-
tionne de suspendre l’octroi de
visas aux ressortissants de ces
pays et  de réviser les conditions
d’obtention de la nationalité espa-
gnole. 

Restreindre l’accès à la 
nationalité espagnole

Selon le site cope.es, le parti,
fondé en 2013 et actuellement di-
rigé par Santiago Abascal, compte
présenter un proposition de loi
dans ce sens le 15 février courant
au Congrès des députés
(Congreso de los Diputados).
D’après la première version de ce
projet, Vox propose d’établir une
législation sur l'accès à la nationa-
lité  espagnole similaire à celle ap-
pliquée dans d'autres pays
européens comme la France, l'Al-
lemagne ou l'Italie qui exigent
"des conditions beaucoup plus
objectives et strictes" que celles
mises en place par l'Espagne en la
matière. En effets, la loi espagnole
actuelle édicte une période géné-
rale de résidence en Espagne de
dix ans pour obtenir la nationalité
et une période réduite de cinq ans
pour ceux qui ont obtenu le statut
de réfugié. Une période de deux
ans est exigée dans le cas des res-
sortissants originaires de pays
ibéro-américains ou de ceux qui

ont eu ou ont une relation parti-
culière avec l'Espagne. Les textes
de loi prévoient également une
période exceptionnelle d'un an de
résidence pour d'autres cas,
comme le fait d'épouser un Espa-
gnol ou une Espagnole.

La réforme proposée par Vox
vise à  prolonger la durée générale
de résidence légale à 15 ans pour
l'octroi de la nationalité espagnole
et le maintien des durées réduites
pour les réfugiés, les ressortissants
originaires des pays ibéro-améri-
cains, d'Andorre, des Philippines,
et de Guinée équatoriale.

En outre, Vox estime que «
toute personne souhaitant acqué-
rir la nationalité par résidence doit
attester de la connaissance de la
langue par le biais d'un certificat
de langue officielle, attestant une
connaissance et une maîtrise suf-
fisantes de la langue espagnole. Le
candidat doit également passer un
test écrit pour prouver ses
connaissances constitutionnelle,
historique et culturelle de l'Es-
pagne ». Mieux, encore le parti
d’extrême droite souhaite que les
personnes naturalisées espagnoles
renoncent à leur nationalité d’ori-
gine. A ce propos, le proposition
de loi sollicite que ces personnes
présentent un document public
délivré par les autorités de leur
pays d'origine certifiant  la perte
de cette nationalité antérieure
(sauf  pour les ressortissants des
pays ibéro-américains, Andorre,
les Philippines, la Guinée équato-
riale, le Portugal).

Vox a précisé que son objectif
est de mettre fin aux "pratiques
frauduleuses" concernant  l'acqui-
sition de la nationalité ainsi qu’aux
procédures qui ne peuvent pas ga-
rantir un degré d'intégration suf-
fisant. "En fin de compte,
l'objectif  est de garantir que la na-
tionalité espagnole assure un lien
de loyauté et d'engagement histo-
rique avec le passé, le présent et
l'avenir de la nation espagnole",
précise le proposition de loi.

Dans le même sens, Vox pro-
pose de déchoir de la nationalité
espagnole    tout étranger natura-
lisé détenant une double nationa-
lité ou condamné par un jugement
définitif  pour trahison ou des
crimes contre la Constitution, l'or-
dre public, la paix, l'indépendance
de l'Etat, la Défense nationale et
la communauté internationale.

Il interdit expressément la
possibilité de recouvrer la natio-
nalité espagnole en cas de sa perte
due à une condamnation défini-
tive pour avoir commis les mêmes
crimes.

En ce qui concerne l'acquisi-
tion de la nationalité espagnole
par la « carta de naturaleza », Vox
souhaite que des exigences "ob-
jectives et sans équivoque" soient
établies pour sa concession en li-
mitant la marge discrétionnaire du
gouvernement.

Suspension des visas

Sur un autre registre, le parti
de Santiago Abascal propose  "de

suspendre la délivrance ou l'octroi
de visas d'entrée en Espagne aux
citoyens de pays considérés
comme source d’immigration ir-
régulière tels que le Maroc, l'Algé-
rie, la Tunisie et la Mauritanie.
Cette mesure est conçue égale-
ment par Vox comme une sanc-
tion à l’égard de ces pays qui
refusent de réadmettre les immi-
grés en situation irrégulière ren-
voyés par l'Espagne même quand
il s'agit de leurs propres ressortis-
sants identifiés au préalable et
dont l’expulsion de l’Espagne a
été acceptée. Le parti d’extrême
droite va plus loin. Il accuse ces
pays de manquer à «leurs obliga-
tions et responsabilités» dans le
contrôle des flux migratoires irré-
guliers et d’exercer du chantage
sur l’Espagne. 

Pour certains observateurs, les
mesures annoncées par Vox s’ins-
crivent parfaitement dans l’esprit
des politiques migratoires euro-
péennes marquées par leur aspect
sécuritaire élevé qui prend le des-
sus sur le droit à la mobilité. Cer-
tains estiment que l’usage de la
politique du visa est devenu
même la pièce maîtresse de la po-
litique de contrôle à distance des
flux migratoires et Vox ne fait pas
l’exception. 

Les Marocains première cible

Les Marocains semblent les
plus visés par ces mesures
puisqu’ils représentent 16,7%
des nouveaux citoyens espa-

gnols. Ils sont à la tête de la liste
des étrangers naturalisés en Es-
pagne. Selon un rapport de l’Of-
fice de recensement espagnol,
environ 15.398 Marocains ont
obtenu la nationalité espagnole
au cours de 2018. De plus, 75%
des Africains naturalisés l’année
dernière sont des ressortissants
du Royaume. Le nombre de Ma-
rocains bénéficiant d’une double
nationalité et résidant en Es-
pagne a atteint 238.000 per-
sonnes. En 2019, ils étaient
24.544 à obtenir  la nationalité
espagnole, occupant ainsi la pre-
mière place quant aux  ressortis-
sants étrangers ayant été
naturalisés au cours de l’année
dernière, selon l’Institut national
de la statistique (INE). 

Les Marocains occupent éga-
lement  la deuxième position du
classement des travailleurs étran-
gers extra-communautaires coti-
sant à la sécurité sociale en
Espagne, juste derrière les Rou-
mains (au nombre de 332.634),
selon  des données du ministère
espagnol de l’Inclusion, de la Sé-
curité sociale et de la Migration.
Les Italiens (139.870) et les Chi-
nois (104.000) occupent respec-
tivement la 3¥ et la 4¥ places.
Au total, 2.160.232 travailleurs
étrangers étaient affiliés à la Sé-
curité sociale au mois de juillet
2021, 13.242 employés de plus
que le mois précédent (+0,62%).
Ces travailleurs représentaient
11,36% du total des affiliés.

Hassan Bentaleb
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L’octroi de 
nationalité et de
visa au centre
d’une proposition
de loi foncièrement
anti-marocaine

L’extrême droite espagnole fait feu de
tout bois pour s’en prendre au Maroc
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Le régime algérien redoute la tenue à Alger d'un
sommet arabe qui mettrait à nu ses surenchères 

Le régime algérien redoute
la tenue à Alger d'un som-
met arabe de peur que cela

ne mette à nu ses surenchères et
sonne le glas de ses illusions, es-
time l'écrivain-journaliste Talaâ
Saoud Al Atlassi. 

Dans un article publié sur le
site d'informations ''Machahid
24'' sous l'intitulé ''Le comble de
l'absurdité à propos d'un som-
met'', il fait remarquer que ''la
principale préoccupation du ré-
gime algérien au sujet de ce som-
met arabe est d'instrumentaliser
à ses fins la question palesti-
nienne et de cultiver les illusions
autour du conflit sur le Sahara
marocain''. 

L'auteur de l'article souligne,
à ce propos, que ''la question pa-
lestinienne ne doit pas faire l'ob-
jet de surenchères dans le monde
arabe, au grand dam du régime
algérien dont les manœuvres
sont vouées inévitablement à
l'échec. Et pour cause, soutient-
il, ''cette question est inscrite de-
puis belle lurette dans le cadre
d'un consensus arabe, maintes
fois réitéré lors de précédents
sommets de la Ligue Arabe aux-

quels l'Algérie avait pris part de
bon gré, sans oublier le fait que
l’État palestinien n'a d'autre pré-
tention que le respect de cet en-
gagement consensuel des pays
arabes''.

''Quant au processus de rè-
glement au niveau de la commu-
nauté internationale de la
question du Sahara marocain, il
faut dire que la Ligue Arabe est
restée à ce jour de marbre face
aux allégations algériennes, adop-
tant une position de neutralité
quand bien même il existe un
consensus arabe (à l'exception
d'une opposition et d'une absten-
tion) sur le soutien politique et
opérationnel de l'intégrité terri-
toriale du Maroc. De plus, les
pays arabes, au vu des défis
posés, n'ont pas de temps à per-
dre avec les manœuvres et les pe-
tits coups bas de l'Algérie contre
le droit souverain du Maroc de
siéger à la Ligue Arabe, outre le
respect des prérogatives, étant
donné que le règlement du
conflit autour du Sahara maro-
cain est du ressort exclusif  des
Nations unis'', explique-t-il. 

Tout en notant que le régime

algérien savait d'avance que les
pays membres de la Ligue Arabe
ne se laisseront pas duper par ses
surenchères et ses inepties, Talaâ
Saoud Al Atlassi relève que ce ré-
gime, en désespoir de cause et
habitué qu'il est à de telles ma-
nœuvres, s'est empressé de lancer
via ses canaux médiatiques et di-
plomatiques des accusations
contre le Maroc, coupable, selon
lui, d'avoir usé de pressions sur
les pays arabes pour empêcher la
tenue du sommet arabe à Alger.

''Le régime algérien ne veut
pas lui-même que ce sommet se
tienne, cherchant seulement à en
faire un prétexte à des fins de
surenchères politiques et d'ins-
trumentalisation sur le plan in-
terne'', fait-il observer, avant
d'ajouter que ''le Secrétariat de la
Ligue arabe, découvrant sans
doute le subterfuge, s'est em-
pressé de déclarer l'impossibilité
de la tenue du sommet arabe
avant le mois d'avril prochain,
une manière de mettre un coup
d'arrêt au boniment du régime al-
gérien et aussi une parade diplo-
matique pour reporter le sommet
au mois de mars 2023, si ce n'est

purement et simplement l'annu-
lation de sa tenue à Alger''.

Et le chroniqueur de préciser
que ''le chef  de la diplomatie al-
gérienne conforte l'hypothèse
d'une non tenue du sommet
arabe à Alger en déclarant à des
médias français que son pays
proposerait de l'organiser le 1er
novembre prochain, ajoutant que
la Ligue Arabe ne peut pas ac-
cepter cette date car l'annexe de
la charte de la Ligue Arabe fixe le
mois de mars de chaque année
comme rendez-vous annuel du
sommet. "De plus, la Ligue
Arabe n'est pas une annexe du
ministère algérien des Affaires
étrangères, à la merci des hu-
meurs et des desiderata du ré-
gime algérien dont pâtissent
d'ailleurs le peuple algérien et les
institutions du pays", assène Al
Atlassi.

Pour lui, "le régime algérien
présentera une proposition
concernant une nouvelle date du
sommet qui sera certainement
rejetée, mais il continuera malgré
tout à user de manœuvres dila-
toires derrière lesquelles il
cherche en vérité à escamoter la
dégradation de la situation inté-
rieure et les querelles incessantes
pour le pouvoir. 

Car, poursuit l'auteur, ''le ré-
gime algérien n'a qu'une obses-
sion, le Maroc. Une hostilité
viscérale vis-à-vis du Royaume
qui met en jeu les potentialités de
l'Algérie et reporte aux calendes
grecques les espérances et les at-
tentes du peuple algérien pour la
dignité et le progrès, tout en dé-
voilant la face cachée du régime
algérien et son hypocrisie qui
transparaît dans l'incompatibilité
entre ses slogans et ses actes. Sur
ce dernier registre, le régime al-
gérien qui prétend être attaché à
l'unité arabe, ne cesse de multi-
plier, en vain, les manœuvres
pour donner brutalement nais-
sance à une entité séparatiste
dans un monde arabe déjà en
proie à des velléités séparatistes

qui freinent son union et son
essor''. 

''Cette hostilité du régime al-
gérien à l'encontre du Maroc met
à nu sa supercherie en prétendant
que la tenue du sommet arabe est
une victoire pour la solidarité
arabe'', écrit-il, ajoutant que ce ré-
gime provoque une rupture de
toutes les voies de communica-
tion sur les plans géographique,
politique et économique, décrète
la fermeture des frontières ter-
restres, aériennes et maritimes et
torpille toutes les passerelles en
faveur de l'Union maghrébine, le
panarabisme, l'humanité et la
morale, passant ainsi à la trappe
toutes les actions de solidarité du
Maroc et son combat pour l'in-
dépendance de l'Algérie''. 

Et de conclure que ''les ma-
nœuvres algériennes, qui sont à
contre-courant de l'histoire et at-
tentatoires aux intérêts des pays
arabes et tout particulièrement
du Maroc en cherchant à mettre
à mal son positionnement en tant
qu'acteur arabe agissant, ont,
néanmoins, eu l'avantage de sus-
citer un ralliement massif  des
pays arabes en faveur du Maroc
et son droit historique ainsi que
de ses initiatives pacifiques et
aussi en faveur de la résolution
onusienne pour une solution po-
litique, réaliste, durable et accep-
tée de tous au conflit du Sahara
Marocain". Tout cela est le fruit
du badinage du régime militaire
avec le Sommet et avec l'Algérie,
écrit-il.

Rencontre à Oujda sur la migration et les enjeux de développement
La question de la migration dans ses

rapports avec les enjeux de déve-
loppement, dans le cadre du Nou-

veau modèle de développement, a été au
centre d’une rencontre organisée, jeudi à
Oujda, par le Centre universitaire d’études
des migrations (CUEM) de l’Université
Mohammed 1 er .

Cette conférence inaugurale du Cen-
tre, initiée sous le thème "La migration
comme levier de développement conjoint
et pilier de coopération dans le cadre du
Nouveau modèle de développement", a
permis d’aborder plusieurs sujets liés aux
conséquences du phénomène migratoire

et des stratégies de sa gestion au service
de la prospérité partagée.

A cette occasion, Nezha El Ouafi,
chercheur en sociologie des migrations, a
souligné le rôle du Centre universitaire
d’études des migrations et les autres insti-
tuts spécialisés dans ce domaine dans les
efforts visant à mettre en valeur l’intérêt
permanent du Royaume et ses acquis en
matière migratoire.

L’ancienne ministre déléguée chargée
des Marocains résidant à l'étranger, qui
animait cette conférence inaugurale, a re-
levé que le CUEM, en tant qu’outil pour
une meilleure compréhension du phéno-

mène migratoire, intervient aussi dans le
sillage d’une dynamique territoriale por-
teuse d’une valeur ajoutée pour l’accom-
pagnement des migrants, dans le cadre
de la vision clairvoyante de SM le Roi
Mohammed VI dans le domaine migra-
toire. 

Elle a relevé, dans ce contexte, la po-
litique intégrée adoptée par le Maroc dans
le domaine migratoire, ayant pour objectif
d’assurer l’insertion des migrants dans les
tissus économique et social marocains.

Pour sa part, le président de l’Univer-
sité Mohammed 1er d’Oujda, Yassine
Zaghloul, a mis en exergue les efforts dé-

ployés par le Maroc dans le domaine de la
migration, à travers notamment l’adop-
tion d’une stratégie nationale d’immigra-
tion et d’asile et des programmes
favorisant l’intégration des migrants sur
les plans économique et social.

Le directeur du CUEM, Abdelhak El
Bakouri, a rappelé les missions du Centre
en tant que plateforme pluridisciplinaire
de recherche sur le phénomène de la mi-
gration qui regroupe des chercheurs de
spécialités diverses et complémentaires
dans l’étude des faits migratoires, dont des
sociologues, économistes, géographes, is-
lamologues, linguistes et juristes.

Talaâ Saoud Al Atlassi. 
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Conduites spectaculaires et dangereuses

La DGSN lance un plan de contrôle et de sanctions
La Direction générale de la

sûreté nationale (DGSN) a
annoncé que ses services

chargés de la sécurité et de la pré-
vention routière ont entamé la
mise en place d'un plan d’action
intégré, visant à multiplier les
opérations de contrôle et de
sanctions des conduites spectacu-
laires et dangereuses qui mena-
cent la sécurité des usagers de la
route, mettent en danger les per-
sonnes et les biens et troublent la
tranquillité publique à des heures
tardives de la nuit.

Dans un communiqué, la

DGSN indique avoir mobilisé
l’ensemble des équipes de la po-
lice routière et de circulation et
les services d’ordre public à
l’échelle nationale pour renfor-
cer les opérations de contrôle au
niveau des différents circuits et
voies routières où sont signalées
ce genre de conduites spectacu-
laires et dangereuses, qui cau-
sent des accidents graves en
raison de l’imprudence des
conducteurs, en vue d'interpel-
ler leurs auteurs et les soumettre
aux enquêtes judiciaires néces-
saires sous la supervision des

parquets compétents.
La même source assure avoir

sensibilisé les équipes et les unités
de police de la voie publique à
l’application ferme et saine de la
loi à l’encontre des usagers de la
route, qui introduisent des modi-
fications sur les caractéristiques
techniques de leurs véhicules
sans les soumettre à la validation
nécessaire, et modifient le sys-

tème d’échappement pour émet-
tre des bruits portant atteinte à la
tranquillité publique.

Parallèlement à ces mesures
préventives et coercitives prises
par la DGSN pour faire face à ce
type de conduites dangereuses
qui menacent la sûreté et la sécu-
rité des usagers de la route et de
l’ensemble des citoyens, le com-
muniqué fait état de l’adoption

d’une approche de sensibilisation
en soutien à ces mesures, consis-
tant à intégrer la sensibilisation
aux dangers de ce genre de
conduites spectaculaires dans le
kit pédagogique, adopté par les
femmes et hommes de la sûreté
nationale dans les campagnes de
sensibilisation adressées aux
élèves des établissements sco-
laires.

Youssef Balla : La transition énergétique
dans l'espace euro-méditerranéen 
nécessite une coopération renforcée 
Le développement de politiques ef-

ficaces de transition énergétique et
de lutte contre le changement cli-

matique dans l’espace euro-méditerra-
néen nécessite "une coopération
renforcée entre les différents acteurs de
la région", a souligné, jeudi soir, l’ambas-
sadeur du Maroc en Italie, Youssef  Balla.

"La crise du secteur énergétique, qui
s'inscrit dans une situation particulière-
ment difficile marquée par des boulever-
sements climatiques et par la crise
sanitaire, intensifie les vulnérabilités et
les inégalités", a fait observer le diplo-
mate, lors d’un webinaire sur la transition
énergétique.

Ces phénomènes mondiaux exigent
des stratégies mondiales, a-t-il signalé, re-
levant que le Maroc, conscient de ces en-
jeux, a placé le développement durable
au cœur de ses priorités aux niveaux éco-
nomique, social et environnemental.

Le Royaume a, dans ce sens, adopté
une stratégie pertinente basée sur les
sources propres, l'efficacité énergétique
et l'intégration régionale, a indiqué M.
Balla, notant que le Maroc a pu ainsi de-

venir un leader africain dans le domaine
en quelques années.

Les réformes adoptées par le
Royaume ont, en outre, permis d'amélio-
rer le climat des affaires et d'attirer les in-
vestissements, privés et publics, et de
créer des emplois.  Ambitieux, le pays
table désormais sur 80% des énergies re-
nouvelables dans le mix énergétique d'ici
2050 et 70% d'ici 2040, a mis en avant
l’ambassadeur, indiquant que le Maroc
dispose d'un potentiel hydroélectrique
estimé à 3,8 GW, d'un volume d'exploi-
tation éolienne de 25 GW, et d'une
énorme capacité solaire de 20 GW.

La proximité géographique avec le
continent européen, les performantes
centrales de production d'énergies re-
nouvelables et les faibles coûts de pro-
duction d'électricité font du Maroc “un
fort acteur potentiel de la production
d'hydrogène vert, qui pourrait être ex-
porté vers l'Europe”, a estimé M. Balla,
notant que ”le Royaume pourrait ainsi
contribuer à la création d'un système
énergétique intégré entre les deux rives
de la Méditerranée”.

Tanger abrite les Rencontres de la responsabilité
sociétale de l’université marocaine
La ville de Tanger abritera, le 14 fé-

vrier, les 1ères Rencontres de la res-
ponsabilité sociétale de l’université

marocaine, sous le thème "Ensemble pour
une vie universitaire inclusive et intégrée".

Organisée par l'Université Abdelmalek
Essaâdi, en coopération avec le ministère
de l'Enseignement supérieur, de la Re-
cherche scientifique et de l'Innovation,
cette manifestation, qui se tiendra à la Fa-
culté de médecine et de pharmacie de Tan-
ger, a pour objectif  de participer à la
création des conditions appropriées ayant
pour conséquence l’amélioration de la qua-
lité du système d'enseignement supérieur
et de la recherche scientifique, indique un
communiqué de l'université.

Ce 1er débat intervient en application
des fondements et prémisses posés par SM
le Roi Mohammed VI pour l'université
marocaine, et sur la base du cadre légal des
exigences sur lesquelles l'université maro-
caine a été fondée par la loi n° 01.00 rela-
tive à l'enseignement supérieur, ainsi que
la loi-cadre relative au système d'éducation,
de formation et de recherche scientifique
n° 17.51, et conformément au contenu du
modèle de développement et du pro-
gramme gouvernemental.

Il vise ainsi à construire une nouvelle

approche de la vie universitaire sous trois
angles différents mais complémentaires, à
savoir la responsabilité sociale des univer-
sités marocaines à travers les principes
des droits de l'Homme, la responsabilité
sociale des universités : Etude compara-
tive et analyse d’expériences positives, et
les objectifs de la responsabilité sociale et
du développement durable dans l'espace.
La même source relève que cet événe-
ment ambitionne d'ouvrir la discussion et
le partage d’expériences, et d'assurer l’in-
tégration à des mécanismes nationaux
matures pour promouvoir les meilleures
pratiques au sein des institutions univer-
sitaires marocaines, des pratiques basées
sur l’application de la loi et l’établisse-
ment de la compatibilité entre toutes les
composantes du système de l’enseigne-
ment supérieur, de la recherche scienti-
fique et de l’innovation, en plus de passer
en revue des expériences similaires dans
ce domaine.

Les travaux de cette rencontre seront
encadrés par un groupe de spécialistes, ju-
ristes, syndicalistes, praticiens et tous les
partenaires internes et externes de l'univer-
sité, en vue d’enrichir les recommanda-
tions et les conclusions issues des
différentes sessions de ce débat.

Ouverture d'une enquête
suite au décès d'un usager 

de la route 
Le Service préfectoral de la police judiciaire de la ville d'Agadir a

ouvert, mardi, une enquête judiciaire sous la supervision du parquet
de la Cour d'appel de la ville pour déterminer les circonstances du
décès d'un usager de la route et les motifs de cet incident, ainsi que
l'interpellation de tous les prévenus présumés.

Pour les besoins de l'enquête, et sur ordre du parquet en charge de
l'enquête, cinq personnes accompagnant la victime ont été placées en
garde à vue, alors que plusieurs témoins ont été auditionnés pour dé-
terminer les circonstances réelles de cet incident, indique la Direction
générale de la sûreté nationale (DGSN) dans un communiqué. 

Le corps de la victime a été soumis à l'autopsie par un comité
médical conjoint pour déterminer les causes du décès, relève la même
source, soulignant que les recherches et investigations se poursuivent
à ce stade sous la supervision du parquet de la cour d'appel d'Agadir. 



Procès des attentats de novembre 2015
Salah Abdeslam parle enfin

Le principal accusé des at-
tentats du 13 novembre
2015 à Paris et près de
Paris, Salah Abdeslam,

s'est longuement expliqué devant la
cour cette semaine lors de son pre-
mier interrogatoire sur les faits,
après s'être tu des années.  Cinq
mois après le coup d'envoi d'une au-
dience "historique", la cour d'assises
spéciale de Paris a commencé à
donner la parole à la quasi-totalité
des 14 accusés sur le fond du dos-
sier.

Une foule se pressait pour as-
sister à l'interrogatoire mercredi de
l'accusé "numéro un" Salah Abdes-
lam, mutique pendant les cinq ans
d'enquête, puis éruptif  et provoca-
teur au début du procès.

Le seul membre encore en vie
des commandos qui ont fait 130

morts à Paris et Saint-Denis, mé-
nage le suspense dès qu'il se lève
dans le box, dit qu'il "hésite" encore
à parler.

Il se lance pourtant dans une
"déclaration spontanée" sur le sens
d'une peine de prison pour ceux qui
ont fait "marche arrière", laissant
entendre une première fois qu'il a
renoncé à tuer, en n'actionnant pas
le soir des attentats sa ceinture d'ex-
plosifs - défectueuse pour les en-
quêteurs. Ce qu'il redira plus
clairement après plusieurs heures
d'interrogatoire.

Avec ses déclarations sur "le
fond du fond", il devance aussi de
quelques semaines le calendrier de
l'audience, la cour ne prévoyant de
le questionner sur les ultimes prépa-
ratifs des attentats et la soirée fati-
dique qu'à partir de la mi-mars.

Il glisse que son frère aîné et ad-
miré, Brahim Abdeslam, futur tueur
des terrasses parisiennes, va lui "de-
mander des choses" et qu'il va "faire
ces choses-là". Avant de réfréner les
ardeurs de la cour qui veut en savoir
plus: "Si Dieu le veut, on pourra
voir ça plus tard".

Pendant plus de sept heures,
celui qui s'estime "diabolisé" affiche
un discours ambivalent : d'un côté,
aucun reniement de son adhésion à
l'organisation Etat islamique qu'il
"aime" ; de l'autre, son assurance
qu'il n'est "pas un danger pour la so-
ciété" et son espoir de s'occuper de
ses parents après la prison, alors
qu'il encourt la perpétuité.

La veille, dans un langage sou-
tenu et réfléchi, son coaccusé Sofien
Ayari avait lui détaillé les "raisons
politiques" plus que religieuses der-

rière son engagement en Syrie au
sein de l'EI, qui l'a ensuite mis-
sionné en Europe.

Une décision peut-être "impul-
sive" après les bombardements sur
des civils, mais qu'il "assume". "Cela
ne veut pas dire que c'était le choix
juste", ajoute l'ex-étudiant tunisien,
28 ans aujourd'hui.

Sofien Ayari était aussi resté si-
lencieux durant l'enquête et ne
comptait pas s'exprimer au procès
non plus. Pourquoi alors "ce besoin
de parler ?", lui demande l'un de ses
avocats, Ilyacine Maallaoui.

L'accusé évoque les cinq se-
maines d'auditions de parties civiles
à l'automne et, notamment, le té-
moignage de cette mère qui "res-
semblait" à la sienne, qui l'a
particulièrement "touché".

"Elle a dit qu'elle nous imaginait

comme des petits anges et se de-
mandait comment on était arrivé
ici", souligne Sofien Ayari. "Cette
femme qui a perdu sa fille, la seule
chose qu'elle me demande, c'est de
comprendre ce qui se passait dans
ma tête. Je me suis dit que je lui de-
vais ça, même si ça ne lui rendra pas
sa fille".

Prenant la parole au nom de
plusieurs parties civiles, Me Gérard
Chemla dit leur "soulagement qu'il
se soit exprimé", même si c'est "sa
vérité". Elles "considèrent ça
comme une marque de respect".

Au début de ces interrogatoires,
le Belgo-Marocain Mohamed Bak-
kali avait lui, au contraire, exprimé
le besoin de garder le silence "pour
continuer à survivre". Un autre ac-
cusé, le Suédois Osama Krayem,
avait déjà exercé son droit à se taire.

Après les auditions des parties
civiles "difficiles à encaisser", "je n'ai
plus la force de me battre ni de
m'expliquer", a argumenté Moha-
med Bakkali.

Celui qui a obtenu une licence
en sociologie a mis en avant sa pré-
cédente condamnation, à 25 ans de
réclusion et dont il a fait appel, dans
le dossier de l'attentat déjoué du
Thalys.

"J'ai eu beau jouer le jeu, ça n'a
rien changé. (...) Quoi que je fasse
c'est toujours la même chose, tout
est considéré comme de la ruse".

Osama Krayem, qui refuse de
comparaître à l'audience depuis no-
vembre, à l'origine pour protester
contre l'absence physique à la barre
des enquêteurs belges, a expliqué
avoir "perdu espoir" au fur et à me-
sure des débats.

"Je pense que personne n'est ici
pour essayer de comprendre ce qu'il
s'est passé et avoir des réponses",
avait-il dit dans une lettre à la cour.
"Je ressens que nous faisons tous
semblant et que ce procès est une il-
lusion".

Le Kremlin a expliqué ven-
dredi que la longue table sé-
parant Vladimir Poutine

d'Emmanuel Macron lors d'un en-
tretien sur l'Ukraine visait à respec-
ter une distance sanitaire après le
refus du président français de se
soumettre à un test Covid en Rus-
sie.

Les images des deux présidents
assis de part et d'autre de cette table
blanche longue de six mètres ont
suscité de nombreux commen-
taires, certains y voyant le signe

d'une froideur de M. Poutine en-
vers M. Macron qu'il a reçu lundi
au Kremlin.

Interrogé par un journaliste qui
lui demandait si M. Macron avait
bien refusé de se soumettre à un
test PCR à son arrivée en Russie, le
porte-parole du Kremlin, Dmitri
Peskov, a répondu par l'affirmative.

"Certains suivent leurs propres
règles (...) Mais dans ce cas, un pro-
tocole sanitaire est appliqué pour
protéger la santé de notre président
et celle de son hôte", a déclaré M.

Peskov.
"Si les médecins des deux par-

ties interagissent, alors il est possi-
ble de réduire la distance", a-t-il
ajouté, pour expliquer les entretiens
où M. Poutine apparait bien plus
proche physiquement qu'il ne l'était
de M. Macron.

"Il n'y a pas de considérations
politiques sur ce sujet" et la distance
physique "n'interfère en rien avec
les négociations", a-t-il insisté.

Depuis janvier, le Premier mi-
nistre hongrois et le président ira-

nien Ebrahim Raissi, deux alliés de
la Russie, ont ainsi aussi été assis à
la grande table de six mètres.

Le président argentin Alberto
Fernandez et le président kazakh
Kassym-Jomart Tokaïev ont eux
été assis à proximité immédiate de
M. Poutine.

Les mesures sanitaires ont été
considérablement renforcées au
Kremlin depuis le début de la pan-
démie de nouveau coronavirus. Les
journalistes sont soumis à plusieurs
tests de dépistage avant les confé-

rences de presse et M. Poutine, 69
ans, s'affiche régulièrement à plu-
sieurs mètres de distance de ses
hôtes.

Le déplacement de M. Macron
à Moscou lundi visait à faire baisser
les tensions entre la Russie et
l'Ukraine, qui n'ont cessé de se ren-
forcer ces derniers mois.

La Russie a massé plus de
100.000 militaires aux frontières de
l'Ukraine et l'Occident l'accuse de
préparer une agression de ce pays,
ce que Moscou dément.

Longue table entre Poutine et Macron

Le président français a refusé un dépistage russe



Le président des Etats-
Unis, Joe Biden, a appelé
ses concitoyens à quitter
immédiatement l'Ukraine,

le secrétaire d'Etat américain An-
tony Blinken affirmant vendredi
que la Russie amassait encore plus
de troupes à la frontière et pourrait
même lancer une invasion durant
les Jeux olympiques.

"Les choses pourraient vite
s'emballer", a mis en garde le pré-
sident américain dans une inter-
view jeudi à la chaîne NBC. Il a
répété qu'il n'enverrait pas de sol-
dats sur le terrain en Ukraine,
même pour évacuer des Améri-
cains dans l'hypothèse d'une inva-
sion russe, car cela pourrait
déclencher "une guerre mondiale".

"Quand les Américains et les
Russes commencent à se tirer des-
sus, nous sommes dans un monde
très différent", a-t-il affirmé.

Outre les 100.000 hommes
massés à la frontière ukrainienne,
les armées russe et bélarusse mè-
nent de grandes manoeuvres au
Bélarus, ex-république soviétique
frontalière de l'Ukraine, qui est res-
tée un allié de Moscou.

Le Kremlin est accusé de pré-
parer une nouvelle opération mili-
taire contre l'Ukraine, après
l'annexion de la Crimée en 2014.
Des accusations rejetées par la
Russie qui affirme vouloir juste as-
surer sa sécurité face à l'hostilité de
Kiev et de l'Otan.

"Les citoyens américains de-
vraient partir, ils devraient partir
maintenant. Nous avons affaire à
l'une des plus grandes armées du
monde", a plaidé le président en
référence à l'armée russe.

Depuis Melbourne, le secré-
taire d'Etat américain Antony Blin-
ken a estimé qu'il voyait "des
signes très troublants d'une esca-
lade russe".

"Nous sommes dans une pé-
riode où une invasion pourrait
commencer à tout moment, et
pour être clair, cela inclut les Jeux

olympiques", a-t-il déclaré, ba-
layant les spéculations selon les-
quelles Moscou attendrait la fin
des Jeux de Pékin, qui s'achèvent
le 20 février, pour éviter de faire de
l'ombre à son allié chinois.

Le Canada a également appelé
ses ressortissants à évacuer
l'Ukraine. "Si vous êtes en Ukraine,
vous devriez partir", indique le mi-
nistère des Affaires étrangères sur
son site internet. "L'action militaire
russe en Ukraine pourrait pertur-
ber les déplacements et les services
dans l'ensemble du pays. Les vols
pourraient être perturbés ou annu-
lés", dit le ministère, qui conclut
par: "Soyez prêt à vous mettre à
l'abri".

Quelques heures avant les dé-
clarations de Joe Biden, l'ambassa-
drice américaine à l'ONU, Linda
Thomas-Greenfield, a enjoint la

Chine "d'encourager les Russes" à
faire les bons choix dans la crise
ukrainienne.

"Les Chinois ont exprimé une
forte préoccupation au Conseil de
sécurité (le 31 janvier) pour la pro-
tection de l'intégrité des frontières
et de la souveraineté des Etats.
C'est exactement ce que font les
Russes - ils menacent l'intégrité
d'une frontière", a asséné la diplo-
mate.

"Il serait donc extrêmement
important que la Chine transmette
ce message" et "j'encourage mon
homologue chinois à New York à
le relayer", a-t-elle précisé.

Sur Twitter, son homologue
chinois Zhang Jun a immédiate-
ment réagi: "Arrêtez d'attiser la
tension".

Des bombardiers stratégiques
américains B-52 sont arrivés jeudi

au Royaume-Uni pour participer à
un exercice, "prévu de longue
date" avec les alliés de l'Otan, as-
sure l'US Air Force.

L'US Navy a indiqué jeudi que
quatre destroyers américains
avaient quitté les Etats-Unis le
mois dernier pour participer à un
exercice naval dans la zone de la
Sixième Flotte, qui couvre notam-
ment la Méditerranée.

La Russie a pour sa part an-
noncé jeudi l'arrivée en Crimée de
six navires de guerre en vue de
prochaines manoeuvres en mer
Noire, qui borde le sud de
l'Ukraine.

Le déploiement de ces soldats
a été immédiatement qualifié par la
présidence ukrainienne de moyen
de "pression psychologique" em-
ployée par Moscou.

Sur fond de guerre des nerfs et

d'intensification des efforts diplo-
matiques ces dernières semaines, le
chancelier allemand Olaf  Scholz a
averti la Russie qu'elle ne devait
pas sous-estimer "l'unité" et "la dé-
termination" des Européens.

Affirmant vouloir éviter que
ne se produisent des "incidents
malencontreux" au moment où
commençaient ces exercices mili-
taires, le chef  d'état-major améri-
cain, le général Mark Milley, a eu
un entretien téléphonique avec son
homologue bélarusse, le général
Viktor Goulevitch.

Les Etats-Unis se sont dans le
même temps montrés réservés au
sujet de possibles avancées obte-
nues par le président français Em-
manuel Macron, qui a rencontré
son homologue russe Vladimir
Poutine lundi à Moscou pour ten-
ter de désamorcer la crise.

Face aux risques de guerre, Biden demande aux
Américains de quitter immédiatement l'Ukraine 

Les ministres des Affaires
étrangères des Etats-Unis, de
l'Australie, du Japon et de
l'Inde ont commencé ven-

dredi leurs discussions sur l'approfon-
dissement de leur alliance dite du
Quad, visant sans la nommer la Chine
et son influence en pleine expansion
dans la région Asie-Pacifique.

Le Premier ministre australien
Scott Morrison a ouvert la journée en
soulignant l'importance de ce groupe
dans la mise en place de coopérations
entre démocraties partageant les
mêmes idées, faisant allusion aux rela-
tions difficiles de son propre pays avec
Pékin.

"Nous vivons dans un monde
très fragile, fragmenté et conflic-
tuel", a-t-il souligné devant les di-

plomates invités.
"Nous nous opposons à ceux qui

cherchent à nous contraindre", a-t-il
ajouté.

Sans mentionner nommément la
Chine, M. Morrison a dit son "grand
réconfort" à savoir que ses trois parte-
naires comprennent "la contrainte et
la pression que subit l'Australie".

Le secrétaire d'Etat américain An-
tony Blinken a assuré que, même si
Washington se focalise à l'heure ac-
tuelle sur la menace russe en Ukraine,
le défi à plus long terme reste l'avancée
de la Chine, qui remet en cause "l'or-
dre traditionnel".

"A mon avis, il ne fait guère de
doute que l'ambition de la Chine, à
terme, est de devenir la première puis-
sance militaire, économique, diploma-

tique et politique, non seulement dans
la région mais aussi dans le monde", a-
t-il déclaré au journal The Australian à
la veille des discussions.

Le groupe du Quad a été lancé en
2007 mais n'a vraiment pris forme
qu'une dizaine d'années plus tard,
après des affrontements violents à la
frontière entre l'Inde et la Chine et un
déploiement de la puissance militaire
chinoise dans la mer de Chine méri-
dionale.

"Ensemble, nous formons un ré-
seau vital de démocraties libérales qui
s'engagent à coopérer concrètement et
à faire en sorte que tous les pays de
l'Indo-Pacifique, grands et petits,
soient en mesure de prendre leurs pro-
pres décisions stratégiques, sans coer-
cition", a déclaré vendredi la ministre

australienne des Affaires étrangères
Marise Payne, en amont du sommet.

Après des exercices navals com-
muns en 2020 dans le Golfe du Ben-
gale, la rencontre de Melbourne vise à
approfondir la coopération dans des
domaines tels que la lutte contre le
Covid-19, les questions des technolo-
gies de l'information, avec notamment
le déploiement des réseaux de télé-
communications 5G, ou encore le
changement climatique.

Le ministre japonais des Affaires
étrangères Yoshimasa Hayashi a expli-
qué en janvier devant son Parlement
que le Quad permettait d'établir "un
ordre libre et ouvert fondé sur l'Etat
de droit" dans la région Asie-Pacifique.

La pandémie a permis au groupe
de s'attribuer une mission plus large

que l'endiguement de la puissance chi-
noise.

Les quatre pays ont utilisé ce
cadre pour s'engager à distribuer 1,3
milliard de vaccins, dont 500 millions
ont déjà été livrés, selon Mme Payne.

Pour les Etats-Unis, cette rencon-
tre de Melbourne est l'occasion de
réaffirmer son choix de faire de l'Asie
le coeur de sa politique étrangère et de
défense.

Même si l'Ukraine est "au centre
des attentions" à Washington, a assuré
M. Blinken à son arrivée en Australie,
"le monde est grand".

"Nos intérêts sont mondiaux et
vous savez tous très bien que nous
mettons l'accent sur les régions Asie-
Pacifique et Indo-Pacifique", a-t-il
ajouté.

Les Etats-Unis et leurs alliés asiatiques se réunissent pour endiguer l'influence chinoise
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Les restrictions générales
sur les voyages seraient-
elles vraiment ineffi-
caces dans la lutte

contre la propagation de nou-
veaux variants du virus? Pour
l’Organisation mondiale du tou-
risme (OMT) cela ne fait aucun
doute. 

«Pour enrayer la propagation
de nouveaux variants du virus, les
restrictions générales sur les
voyages sont tout simplement
contre-productives», a déclaré ré-
cemment le secrétaire général de
l’OMT, Zurab Pololikashvili.

«En réalité, en bloquant le
nerf  vital du tourisme, ces res-
trictions font plus de mal que de
bien, surtout dans les destina-
tions qui dépendent du tourisme
international comme moteur de
l’emploi, du bien-être écono-
mique et d’un changement dura-
ble», a estimé le patron de cette
institution spécialisée des Na-
tions unies.

Pour s’en convaincre, elle
rappelle que l’Organisation mon-
diale de la santé (OMS) a lancé
dernièrement un appel en faveur
de la levée ou de l’assouplisse-
ment des restrictions sur les
voyages.

Dans cet appel, l’OMS réitère
que les restrictions sur les
voyages n’empêchent pas la pro-

pagation internationale du va-
riant Omicron de la Covid-19. 

En effet, à sa dixième réu-
nion tenue le 19 janvier dernier à
Genève, le Comité d’urgence du
Règlement sanitaire international
de l’OMS s’est déclaré préoccupé
que des mesures diverses enga-
gées dans le monde face à l’appa-
rition du variant Omicron de la
Covid-19 n'aient des effets né-
fastes sur les plans économique
et social. 

L’OMS estime par ailleurs
que ces mesures «risquent aussi
de décourager un signalement ra-

pide et transparent des variants
préoccupants faisant leur appari-
tion», comme le rapporte l’OMT
dans un communiqué.

La même source ajoute : «Le
Comité a noté également que les
mesures visant les voyageurs in-
ternationaux, comme le dépis-
tage, l’isolement et la quarantaine,
et les vaccinations, devraient se
fonder sur une évaluation des
risques et éviter de faire peser la
charge financière sur les voya-
geurs internationaux conformé-
ment à l’article 40 du Règlement
sanitaire international».

L’organisation destinée à pro-
mouvoir et à développer le tou-
risme à l’échelle mondiale s’est
naturellement félicitée de toutes
les nouvelles orientations de
l’OMS relevant l’inefficacité des
restrictions générales sur les
voyages.

Saisissant cette occasion,
l’institution spécialisée des Na-
tions unies a relayé aussi «ses re-
commandations préconisant de
ne pas faire du statut vaccinal la
seule condition qui permette le
retour des touristes, surtout
quand on voit à quel point les
taux de vaccination restent iné-
gaux», peut-on lire sur son site
Internet officiel.

Quoi qu’il en soit, le rapport
de l’ONU World Economic Si-

tuation and Prospects Report (Si-
tuation et perspectives de l’éco-
nomie mondiale) au titre de
l’année 2022, fait observer que le
redressement des impacts de la
pandémie est fragile et inégal,
aussi bien dans les pays dévelop-
pés qu’en développement. 

Le document, auquel l’OMT
a fourni les données officielles
sur les voyages, souligne en outre
l’important recul enregistré par
rapport aux progrès qui avaient
été accomplis pour atteindre les
objectifs de développement du-
rable (ODD). 

Dans ce rapport, qui met en
relief  l’importance du secteur
touristique pour l’économie
mondiale et en particulier pour
les économies en développe-
ment, notamment les petits Etats
insulaires en développement
(PEID), il est notamment indi-
qué que «le tourisme est appelé à
jouer un rôle majeur dans le re-
dressement des économies natio-
nales et du commerce mondial».

Dans tous les cas, Zurab Po-
lolikashvili estime qu’«il est capi-
tal de faire redémarrer le
tourisme pour amorcer la reprise
et nous remettre sur la voie de la
réalisation des ODD tout en ré-
pondant aux impératifs clima-
tiques». 

Alain Bouithy

Artisanat 
Le chiffre d’affaires
à l’export dépasse
les 893 MDH en 2021

Le chiffre d’affaires à l’export des
produits d’artisanat est reparti
à la hausse en 2021, enregis-

trant une valeur dépassant les 893 mil-
lions de dirhams (MDH), soit un taux
d’accroissement de 50% par rapport
à l’année précédente.

"Après une année 2020 marquée
par une inflexion (-25%), et un coup
d'arrêt lié à la crise sanitaire et écono-
mique du Covid-19, le chiffre d’af-
faires à l’export des produits
d’artisanat est reparti à la hausse en
2021, enregistrant une valeur dépas-
sant les 893 MDH, soit un taux d’ac-
croissement de 50% par rapport à
l’année précédente", indique un com-
muniqué du ministère du Tourisme,
de l'Artisanat et de l'Economie sociale
et solidaire.

Comparées à la période pré-pan-
démie (2019), les exportations d’arti-
sanat font montre de fortes
progressions, à travers un taux d’ac-
croissement à deux chiffres, soit 13%,
précise la même source.

Durant l'année 2021, la quasi-to-
talité des produits affichent des per-
formances remarquables à l’export,
voire excellentes pour la majorité
d’entre eux. Les produits de dinande-
rie ont connu une très forte demande
à l’étranger. Cette dernière a été mul-
tipliée par 5 par rapport à l’année
2020, classant cette famille de produits
au premier rang en termes d’évolu-
tion, rapporte la MAP.

Des croissances très nettes ont
également été enregistrées pour les
produits en fer forgé, de vannerie, de
poterie et pierre, qui ont vu leurs ex-
portations augmenter respectivement
de 95%, 91% et 74%, relève le minis-
tère.

Le tapis a, lui aussi, connu un réel
regain de croissance, affichant une
progression de 67% en glissement an-
nuel, après deux années consécutives
de régression. Les articles chaussants
suivent le pas, avec un taux de crois-
sance de 62%, suivis des articles en
bois, en progression de 51% par rap-
port à 2020.

D’autres familles de produits ont
enregistré des croissances plus mo-
destes, telles que la maroquinerie
(17%), la bijouterie (6%) ou encore les
couvertures (1%).

En termes de parts de chiffre d’af-
faires à l’export, trois familles de pro-
duits pèsent pour plus de la moitié des
exportations totales (56%). Il s’agit de
la poterie et pierre, du tapis et de la
vannerie (respectivement 29%, 14%
et 12%), fait savoir le ministère.

Les restrictions générales sur les voyages
inefficaces et contre-productives

En bloquant le nerf
vital du tourisme, les
mesures restrictives
font plus de mal que
de bien,  selon l’OMT
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Une convention-cadre de
partenariat a été signée
mercredi entre l’Associa-
tion marocaine des ex-

portateurs (ASMEX) et la Chambre
de commerce Ouest Canada-Maroc
(CCOCM), destinée à promouvoir
les opportunités d’affaires et d’inves-
tissement entre le Maroc et les pro-
vinces de l’Ouest du Canada.

La cérémonie de signature de
cette convention, organisée en mode
virtuel, a vu la participation de l’am-
bassadeur de SM le Roi au Canada,
Souriya Otmani, du président de

l’ASMEX, Hassan Sentissi El Idrissi,
du président de la Chambre de Com-
merce Ouest du Canada-Maroc,
Khalid Lemzouji, et du président du
Club ASMEX Maroc-Canada, Abid
Kabidi, rapporte la MAP.

L’événement a vu également la
participation des membres du
Conseil exécutif  du conseil d’admi-
nistration de ladite Chambre, basée à
Edmonton en Alberta, et qui couvre
aussi la Saskatchewan, la Colombie
Britannique, le Manitoba et l’Ontario.

Dans une allocution à cette oc-
casion, Mme Otmani s’est réjouie de
cette initiative “fortement encoura-
gée et facilitée par le Service écono-
mique de l’ambassade du Maroc à
Ottawa et aussi et surtout en raison
du fait que cet important partenariat
voit le jour dans le contexte de la cé-
lébration cette année, du 60ème an-
niversaire de l’établissement des
relations diplomatiques entre le
Royaume et le Canada”.

La diplomate a affirmé qu’il s’agit
d’une nouvelle opportunité pour
souligner l’engagement des deux pays
en faveur de la consolidation et de la
diversification de leurs relations bila-
térales économiques au moyen de
partenariats renforcés et mutuelle-
ment avantageux susceptibles de ré-
pondre aux aspirations, attentes et
ambitions des opérateurs écono-
miques et institutionnels marocains

et canadiens.
La signature de cette Convention

qui intervient en période de sortie de
crise économique mondiale post-
Covid, dénote aussi, indique-t-on,
l’intérêt particulier accordé par les
présidents de l’ASMEX et de la
Chambre de Commerce Ouest Ca-
nada-Maroc au potentiel d’affaires et
aux opportunités d’investissement
qu’offrent le Maroc et les provinces
de l’Ouest du Canada, rendant néces-
saire l’initiation de partenariats ga-
gnants-gagnants et bénéfiques de
nature à renforcer le positionnement
et la compétitivité de l’économie ma-
rocaine et à mieux faire connaître la
qualité et la diversité des produits
made in Morocco.

Conformément aux dispositions
de cette convention, la Chambre de
commerce Ouest Canada-Maroc sera
appelée à promouvoir et faciliter le
réseautage entre les opérateurs éco-
nomiques marocains et ceux de
l’Ouest du pays nord-américain.
Conscient du potentiel énorme dont
jouit le Royaume en matière de com-
merce et d’investissement tant dans
la région du Moyen Orient et en
Afrique du nord qu’au niveau du
continent africain, ce partenariat
ASMEX – Chambre de commerce
Ouest Canada Maroc vient aussi
mettre en exergue le rôle singulier de
la plateforme Maroc au niveau inter-

national. Le président de l’ASMEX a
ainsi mis l’accent, dans son interven-
tion, sur l’importance de cette
convention qui “servira de cadre de
coopération renforcée au service
d’une diplomatie économique agis-
sante et adaptée au potentiel des
échanges commerciaux entre le
Maroc et le Canada”.

Il a relevé que la convention ser-
vira de “support juridique et institu-
tionnel” pour la concrétisation des
objectifs communs fixés par l’AS-
MEX et la Chambre de Commerce
Ouest Canada-Maroc en matière de
promotion des opportunités com-
merciales et d’investissement entre le
Maroc et les provinces de l’Ouest du
Canada, lesquelles offrent un poten-
tiel économique majeur notamment
dans les secteurs de l’agro-alimen-
taire, des ressources minières, du di-
gital, des énergies renouvelables et de
l’environnement.

M. Sentissi a enfin plaidé en fa-
veur d’un partenariat technique vi-
sant le renforcement des capacités
des entreprises marocaines, à même
de leur permettre de bénéficier de
l’expertise canadienne en matière de
formation dans le domaine des ex-
portations et de l’intégration dans les
chaînes de valeur internationales.

De son côté, le président de la
Chambre de Commerce Ouest du
Canada-Maroc a indiqué qu’aux

termes de cette convention, l’AS-
MEX et la Chambre de Commerce
seront engagées dans une stratégie
“constructive coordonnée et concer-
tée de promotion de l’image de
marque du Royaume du Maroc et du
potentiel diversifié de son économie
dans les provinces de l’Ouest Cana-
dien”.

M. Lemjouzi a fait valoir que la
Chambre de Commerce Ouest Ca-
nada – Maroc “pourra compter pour
son action et son développement sur
le concours professionnel précieux
de points focaux établis dans plu-
sieurs des provinces anglophones de
l’Ouest du Canada, telles que l’Al-
berta, la Saskatchewan, la Colombie
Britannique, le Manitoba et l’Ontario,
qui seront en mesure de la conseiller,
de l’orienter, de l’accompagner dans
sa mission de promotion écono-
mique et commerciale des produits
marocains”, a-t-il ajouté.

Ces cinq provinces s’étendent
sur une superficie de plus de 3 mil-
lions de kilomètres carrés, représen-
tent 85% des terres agricoles du
Canada et contribuent pour près de
60% à l’économie canadienne. A l’is-
sue de la signature virtuelle de cet ac-
cord, les présidents des deux
institutions ont convenu de mettre en
place un programme de travail pour
la mise en œuvre des actions conve-
nues.

Convention de partenariat entre l’ASMEX et
la chambre de commerce Ouest Canada-Maroc

Taawouniyate Taamine Takafuli, filiale de
la Mutuelle centrale Marocaine d’assurances
(MCMA) et de la Banque centrale populaire
(BCP) a obtenu son agrément pour effectuer
des opérations d’assurances Takaful. 

Cette entité, spécialisée dans l’assurance
participative, opère selon le mode de fonction-
nement Takaful et l’ensemble de ses produits
et services sont conformes aux avis du Conseil
Supérieur des Oulémas (CSO).

Ce nouvel assureur Takaful au Maroc, qui

s’inspire de l’ADN mutualiste de MCMA et du
Groupe BCP, base son fonctionnement sur la
solidarité. 

Il propose des garanties pour les entre-
prises et les particuliers et confortera davantage
l’instauration d’un écosystème financier parti-
cipatif  dans notre pays.

Taawouniyate Taamine Takafuli s’est fixée
comme objectif  de soutenir la croissance du
marché de la finance participative tout en pro-
tégeant au mieux les intérêts des différentes

parties prenantes. Elle répond à une demande
de plus en plus exprimée d’une clientèle sou-
haitant avoir un «label participatif» tout en in-
novant et diversifiant les produits d’assurance
au Maroc.

Taawouniyate Taamine Takafuli démarrera
donc son activité avec trois principaux produits
: la protection de la famille par une couverture
de financement, une couverture multirisques
du bien financé «Multirisque Bâtiment» et la
constitution d’une épargne.

Taawouniyate Taamine Takafuli démarre ses activités

“Promouvoir les opportunités
d’affaires et d’investissement
entre le Royaume 
et les provinces de l’Ouest 
du Canada

L'Autorité de Contrôle des
Assurances et de la Pré-
voyance Sociale (ACAPS) a

publié, récemment, un nouveau
guide sur les typologies de blanchi-
ment de capitaux et de financement
du terrorisme (BC/FT) dans le sec-
teur des assurances.

Faisant suite au guide n°1 relatif
au devoir de vigilance vis-à-vis des
clients et au guide n°2 afférent à l'ap-
proche basée sur les risques, ce do-
cument vise à présenter au secteur
des assurances des cas suspects qui
peuvent conduire un intermédiaire
ou une entreprise d'assurance à ef-

fectuer une déclaration de soupçons,
rapporte la MAP.

Dans le cadre de ses publications
pour accompagner le secteur des as-
surances dans l'implémentation d'un
dispositif  efficace de lutte contre le
blanchiment de capitaux et de finan-
cement du terrorisme (LBC/FT),
l'ACAPS expose dans le 1er chapitre
de ce guide les différentes typologies
de blanchiment de capitaux et/ou de
financement du terrorisme en assu-
rance vie et ce, à travers une analyse
de cas.

Le 2ème chapitre de ce docu-
ment, adressé à l'ensemble des entre-

prises d'assurance et de réassurance
et aux intermédiaires en assurance et
en réassurance, se penche sur l'ana-
lyse des typologies de BC/FT en lien
avec l'assurance non-vie, tout en dis-
tinguant les typologies liées à des per-
sonnes physiques de celles liées à des
personnes morales.

Pour ce qui est du 3ème chapitre,
il s'intéresse aux cas éventuels de
BC/FT pouvant survenir dans le
secteur de la réassurance, les princi-
paux enjeux de ce guide résident
dans la présentation de cas réels d’uti-
lisation du secteur des assurances à
des fins de BC/FT (enregistrés au

Maroc et/ou dans d’autres pays).
Ce travail a également pour vo-

cation de sensibiliser des entités as-
sujetties à l'interprétation de certains
indicateurs de risques permettant la
qualification d'opérations "sus-
pectes" et des entités assujetties à
l'importance des déclarations de
soupçons.

Les typologies de BC/FT dans
le secteur des assurances présentées
dans le document sont principale-
ment inspirées des travaux du
Groupe d'action financière (GAFI),
de ceux de l'Association internatio-
nale des contrôleurs d'assurance

(IAIS) et de quelques benchmarks
internationaux (Cas pratiques publiés
par des cellules de renseignement fi-
nancier de plusieurs pays).

Elles sont également enrichies
des cas relevés par l'Autorité natio-
nale du renseignement financier
(ANRF) sur la base des déclarations
de soupçons effectuées par le secteur
des assurances marocain, explique le
guide, notant, par ailleurs, qu'une
augmentation et une diversification
des cas de soupçons déclarés par le
secteur pourrait déclencher une
éventuelle mise à jour du présent do-
cument.

L'ACAPS publie un guide sur les typologies de BC/FT dans le secteur des assurances
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La première édition du Festival

international du conte de Mar-
rakech (Marrakech Internatio-

nal Storytelling Festival) aura lieu du
12 au 20 février courant, avec la par-
ticipation d'une quarantaine de
conteurs issus des cinq continents.

Organisé avec le soutien de plu-
sieurs partenaires, dont l’ambassade
de Grande-Bretagne au Maroc,
l’Union des conteurs de Marrakech et
l’association Al Muniya, en plus de 24
riads de Marrakech, cet événement
culturel et artistique comprend une
série d’événements d’une semaine res-
pectant et s’appuyant sur une tradition
de narration aussi vieille que la cité
ocre, indique un communiqué des or-
ganisateurs de ce festival. 

L’invité d’honneur de cette mani-
festation sera Haj Ahmed Ezzarghani,
un célèbre maître conteur de la tradi-
tion de Marrakech, ajoute la même
source, relevant que le festival sera
multilingue avec des récits en anglais
ainsi que dans de nombreuses autres
langues, y compris le français, le darija
et l’amazigh. 

Les spectacles programmés dans
le cadre de ce festival investiront plu-
sieurs espaces emblématiques de la
cité ocre, tels que la place Jemaâ El
Fnaa, Al Muniya Centre, Café Clock,
World Storytelling Café, Café Arabe,
Dar Bellarj, Henna Café, l’Université
Cadi Ayyad et le Complexe adminis-
tratif  et culturel Mohammed VI.

Le festival sera rehaussé par la
participation de conteurs célèbres tels
que Abderrahim Al-Azzalia, Moha-

med Bariz, Mohamed Rguibi, Ahmed
Bouchama, Oujbair Mohamed, Aia-
chi Benjakan, Sef  Townsend, Zahra
Afsah, Baden Prince, Amy Douglas,
Eamonn Keenan, Gary Cordingley,
Chip Colquhoun, Paul Jackson, Maria
Gillen, Shane Ibbs, Riika Palonen,
Maria Credali, Dave Tonge, Norman
Perrin, Juliana Marin, Colin Urwin,
Clare Goodall, Dawn Ellis, John Row,
Zouhair Khaznaoui, Sara Kchirid,
Mariam Cannan, Mustapha Lhanch,
Brahim Daldali, Mohamed Koucham,
Latifa Amghare, Hajiba Makouri,
Youness Makouri et Abderrahim Ag-
gouram.

Au programme du festival figu-
rent également trois ateliers dont une
session sur les femmes dans la narra-
tion, poursuivent les organisateurs,
faisant savoir que l’un des faits mar-
quants de ce festival sera une proces-
sion du Centre Al Muniya à la place
Jemaâ El Fnaa.

Tout au long de l’après-midi, cinq
cercles de contes fonctionneront si-
multanément, chacun supervisé par
l’un des cinq maîtres conteurs survi-
vants de Marrakech.

"Nous sommes ravis de nous
joindre à ce carrefour de cultures,
d’accueillir des conteurs de renom et
d’offrir la possibilité à des esprits cu-
rieux de voyager à travers des histoires
et d’explorer différentes cultures", a
souligné l’ambassadeur de la Grande-
Bretagne au Maroc, Simon Martin,
cité dans le communiqué.

De son côté, Jaafar Kansoussi,
président de l’Association Al Muniya,

a relevé que "la culture populaire se
transmet essentiellement de manière
orale dans les cercles de la Halqa, cette
chaire unique en plein air".

Ce festival sera l’occasion pour le
lancement d’un nouveau "World Sto-
rytelling Café" situé près de la Me-
dersa de Ben Youssef. Ce café fait
suite à un projet en ligne extrêmement
réussi qui a diffusé plus de 1.000
heures de narration pendant la pan-
démie.   "Nous croyons que la narra-

tion a un puissant potentiel de guéri-
son et d’éducation. Nous visons à
faire de notre lieu une attraction tou-
ristique ainsi qu’une ressource conti-
nue pour la communauté locale", a
souligné la fondatrice du café, Lucie
AndersenWood.

A rappeler que tous les spectacles
et événements programmés dans le
cadre de ce festival, seront gratuits
pour les rendre aussi inclusifs que
possible, concluent les organisateurs.

Marrakech à l’heure du 1er Festival
international du conte

Le prix "Al Qods Acharif" d'excellence journalistique
dans les médias de développement a été lancé jeudi
à Rabat, au profit des étudiants de licence et de mas-

ter de l'Institut supérieur de l'information et de la commu-
nication (ISIC) et du département de l'information à
l'Université Al-Qods Acharif.

Ce prix, fruit du partenariat entre l'agence Bayt Mal Al-
Qods Acharif  et l'ISIC, d'un côté, et l'Institut de l'infor-

mation moderne de l'Université Al-Qods Acharif, de l'au-
tre, vise à encourager les recherches et études relatives à la
ville sainte et à sensibiliser davantage les générations mon-
tantes quant à la cause palestinienne. A cette occasion, le
directeur chargé de la gestion de l'Agence Bayt Mal Al-
Qods Acharif, Mohamed Salem Cherkaoui, a souligné que
les initiatives mises en œuvre par l'agence témoignent des
efforts colossaux fournis par le Maroc en faveur du peuple
palestinien, sous la conduite de Sa Majesté le Roi Moham-
med VI, Président du Comité Al-Qods.

Il a en outre relevé que cette distinction répond à la
volonté de l'agence et de ses partenaires de favoriser la
prise de conscience des jeunes pour la cause palestinienne
ainsi que leur intérêt en faveur des questions du dévelop-
pement humanitaire et social de la ville palestinienne.

Il a dans ce contexte passé en revue les divers projets
de développement économique et social initiés au titre du
plan d'action de l'agence 2022, avec un budget d'un million
de dollars. De son côté, l'ambassadeur de l'Etat de Pales-
tine à Rabat, Jamal Choubaki, a mis en avant l'intérêt
constant accordé par Sa Majesté le Roi, président du Co-

mité Al-Qods, pour la cause palestinienne et en faveur du
peuple palestinien à travers notamment les initiatives dé-
ployées par l'Agence Bayt Mal Al-Qods Acharif.

Il a indiqué que le lancement du Prix d'excellence en
journalisme vient consacrer la lourde responsabilité que
doivent assumer les journalistes pour la défense de cette
cause.

Le directeur de l'ISIC, Abdellatif  Bensfia, a, pour sa
part, affirmé que cette initiative rapprochera considérable-
ment les étudiants en journalisme de la cause palestinienne,
notamment dans la dimension liée au développement.
L'institut veillera à renforcer les relations solidaires entre
étudiants marocains et palestiniens, a-t-il indiqué.

Cette cérémonie a été marquée par la signature d'une
convention-cadre de coopération et de partenariat entre
l'Agence Bayt Mal Al-Qods et l'ISIC.

Aux termes de cet accord, les deux parties s'engagent
à mettre en œuvre des activités conjointes dans la ville
sainte d'Al-Qods, à sensibiliser les étudiants de l'institut à
la place primordiale de la cause palestinienne et à les en-
courager à mener des recherches sur la question.

Lancement à Rabat du prix “Al-Qods Acharif” d'excellence journalistique
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La course à l'Ours d'or lancée sous les auspices de Fassbinder
Retrouvailles avec le grand

écran sous les auspices
de Fassbinder: la course

au prestigieux Ours d'or est lan-
cée jeudi à la Berlinale avec le
premier film en compétition,
une relecture passionnée du
maître du cinéma allemand, si-
gnée François Ozon. Après un
ersatz de festival, uniquement
via internet en 2021, le jury de
cette 72e édition s'est retrouvé
physiquement jeudi autour du
président, le grand nom améri-
cain du thriller Night Shyamalan
("Sixième Sens", "Incassable").

"Je suis tellement excité à

l'idée de voir ces films", a déclaré
ce dernier en conférence de
presse: "Je me sens comme un
gamin entouré de complices
parfaits", a-t-il ajouté aux côtés
des autres membres du jury.
Parmi eux, le Japonais Ryusuke
Hamaguchi, tout juste auréolé de
quatre nominations aux Oscars
dont celui de meilleur réalisateur
pour "Drive My Car". Dix-huit
films sont en compétition
jusqu'à la cérémonie du 16 fé-
vrier et c'est le réalisateur Fran-
çois Ozon qui ouvre le bal, en
habitué de cette manifestation
où il a reçu le Grand Prix du Jury

en 2019 pour "Grâce à Dieu".
Le stakhanoviste le plus

éclectique du cinéma français
promet une belle histoire de
passion dévorante et un
(auto)portrait de cinéaste, à tra-
vers une relecture des "Larmes
amères de Petra von Kant",
oeuvre de l'un de ses modèles, le
cinéaste allemand Rainer Wer-
ner Fassbinder, décédé il y a
quarante ans. La présence au gé-
nérique de ce "Peter von Kant"
de l'actrice française Isabelle Ad-
jani apporte une modeste
touche de glamour à un début
de festival qui risque d'en man-
quer: les grosses productions
américaines et leurs cortèges de
stars feront largement défaut
dans la capitale allemande où le
nombre de contaminations liées
au variant Omicron du Covid-
19 est au plus haut.

Parmi les autres films en lice
pour succéder à l'Ours d'or
2021, décerné au Roumain
Radu Jude, une promotion de
dix-huit cinéastes dont sept réa-
lisatrices, avec une présence par-
ticulièrement marquée du

cinéma français.
La Berlinale retrouve en

compétition des personnalités
connues, parfois déjà primées, à
l'instar du vétéran italien Paolo
Taviani, 90 ans, avec "Leonora
Addio", son premier film depuis
la mort de son frère et acolyte de
toujours, Vittorio. Ils avaient en-
semble remporté l'Ours d'or il y
a dix ans. La présentation du
premier long-métrage autour
des attentats du 13-Novembre à
Paris, centré sur un récit de sur-
vivant du Bataclan, sera forcé-
ment scrutée. "Un año, una
noche" est signé de l'Espagnol
Isaki Lacuesta, avec l'Argentin
Nahuel Perez Biscayart et la
Française Noémie Merlant.

La cinéaste Claire Denis sera
pour la première fois en compé-
tition, pour un film co-écrit avec
l'autrice Christine Angot ("Avec
amour et acharnement") et,
d'une manière générale, le ci-
néma et les acteurs français (Ju-
liette Binoche chez Claire Denis,
Charlotte Gainsbourg et Em-
manuelle Béart chez Mikhaël
Hers...) seront très représentés.

Exposition

La Fondation Al mada, en partena-
riat avec l’Ecole supérieure des beaux-
arts (ESBAC) de Casablanca, organise
du 15 février au 15 avril à la Villa des arts
de Casablanca, une exposition collective
inédite intitulée "Convergences 2",
consacrée aux jeunes artistes lauréats de
l’ESBAC depuis 2010.

Avec un vernissage prévu le 15 février
à 18h30, l'exposition "Convergences 2" est
une plateforme artistique non exhaustive,
une anthologie marquée depuis 2010 par
les œuvres les plus illustres d’une pléiade
d’artistes lauréats mettant en évidence des
atmosphères pédagogiques et des flux d'air
de différentes orientations qui se rejoi-
gnent pour créer une accumulation quali-
tative, voire un nouveau souffle. 

Parution

L'écrivain Abdellah Baïda a annoncé
sur les réseaux sociaux la sortie de son
nouveau roman consacré à l'univers de la
musique, "L'Irrésistible appel de Mozart".

Paru aux éditions Marsam et soutenu
par le Centre national du livre de Paris
(CNL), l'ouvrage raconte l'histoire d'un
retraité du monde des finances, qui, au
moment où il quitte cet horizon obnubilé
de chiffres, découvre qu'il avait manqué
quelque chose d'important : l'art en géné-
ral et la musique en particulier. Plus il
avance dans sa conquête de cet autre uni-
vers, plus sa vie se métamorphose et de
nouveaux dédis s'imposent à lui.

Musique
Le DJ et saxophoniste marocain, Lotfi

Senhaji, alias Lotfi Sax, a annoncé le lan-
cement de son premier EP (Extended
play) “Moroccan House” de 9 morceaux
qui allie rythmes marocains (Chaâbi, Ah-
wach, Aissawa, Reggada, Jbala …), mu-
sique électro et saxophone.

A travers “Moroccan House”, ce
saxophoniste se lance dans une moder-
nisation de la musique marocaine en y
introduisant des rythmes d’ambiances
festives dignes des plus grands festivals
nationaux et internationaux de musique
house et électro.

Une vidéo de 43 minutes combi-
nant tous les morceaux de l’album,
shooté dans un riad, et rappelant les
1001 nuits est disponible sur la chaîne
YouTube de l'artiste.

Rencontre

Le centre culturel les "Etoiles de Sidi
Moumen" à Casablanca abrite, le 12 février
à 16h, une rencontre signature du livre "La
pierre entre la plume et le crayon".

Ce rendez-vous livresque se tiendra au
côté d'une exposition picturale de l'artiste
Malika Aboussad.

Art & culture

L’Institut Royal de la culture ama-
zighe (IRCAM) a célébré, jeudi à
Rabat, le 19è anniversaire de

l’adoption de la graphie tifinagh pour écrire
l'amazigh.

Cette célébration, organisée sous le
thème "Le tifinagh, la graphie officielle
pour l’écriture de l’amazigh: bilan et pers-
pectives", a été l'occasion d'apprécier
l’adoption de cet alphabet et de dresser un
état des lieux des acquis réalisés par l'institut
en matière de promotion de la langue ama-
zighe, en général, et de l’alphabet tifinagh
en particulier.

Dans une déclaration à la presse, le rec-
teur de l’IRCAM, Ahmed Boukous, a rap-
pelé que l'adoption de l’alphabet tifinagh a
eu lieu le 10 février 2003, lorsque Sa Ma-
jesté le Roi Mohammed VI a décidé de ré-
pondre à l'avis exprimé par le Conseil
d'administration de l'institut et soumis à
l’appréciation Royale par le recteur de l'ins-
titut de l'époque, Mohamed Chafik.

Le tifinagh "a gagné l'approbation de la
nation marocaine à travers ses représen-
tants" et il "est devenu une réalité palpable
aujourd'hui" à travers l'expérience de l'en-
seignement de la langue amazighe au pri-
maire et son application dans les études
amazighes de l'enseignement supérieur et
la presse écrite, s’est-il félicité.

Et de rappeler que l’IRCAM a donné
la priorité à la normalisation de la graphie
tifinagh car elle est utilisée dans un large
espace géographique, ajoutant que l'ins-
titut a également œuvré à l'adaptation du
tifinagh au système phonétique de la
langue amazighe.

A cette occasion, une vidéo a été pro-
jetée sur la reconnaissance du tifinagh et
son incorporation dans les nouvelles tech-
nologies. Ont également été projetées des
capsules vidéo de plusieurs chercheurs de
l'IRCAM traitant notamment du "Tifnagh
dans l'inventaire de la bibliothèque de l'ins-
titut", du "Tifnagh dans la créativité litté-

raire" et de "L’évolution des représenta-
tions du Tifinagh".

Intervenant tour à tour, lors de cet évé-
nement, plusieurs chercheurs ont mis en
avant les importantes avancées qu’a
connues l’alphabet tifinagh en termes d'in-
tégration dans les systèmes informatiques,
mettant en évidence ses aspects esthétiques
dans l’architecture, le tatouage ou encore la
gravure sur bois.

Ils ont également mis en avant la forte
présence du tifinagh dans la bibliothèque
de l’IRCAM comme en témoigne le nom-
bre de références et d'ouvrages, ainsi qu'au
niveau du champ visuel public.

Célébration du 19ème anniversaire 
de l'adoption de la graphie Tifinagh



Un des producteurs du
prochain album de Kanye
West, "Donda 2", a

confié que le rappeur veut que
son album soit écouté absolu-
ment partout et pour toute occa-
sion, y compris des naissances et
des funérailles. 

Digital Nas a été recommandé
à Kanye par le styliste Mowaoola
Ogunlesi et a fini par travailler sur
deux morceaux issus de son der-
nier disque "Donda", les titres
"Junya" et "Remote Control". Et
celui-ci a désormais admis qu'il
travaille actuellement avec le rap-

peur sur son prochain album et a
fait quelques confidences à ce
sujet auprès des Rolling Stones. 

"Voici les instructions que
nous avons reçues pour cet album
: "Si ça ne peut pas être écouté
pendant des funérailles, des nais-
sances, des cérémonies de remise
de diplômes ou des mariages, ça
ne doit pas figurer sur l'album", a
expliqué le producteur de 23 ans.
"Nous avons appris beaucoup
après "Donda". On a compris ce
qui marche. On a compris ce qui
fonctionne bien. Donc on est
partis de là."

Kanye West veut que son prochain
album soit joué pour des naissances
comme pour des funérailles
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Le clash relancé entre Dwayne Johnson et Vin Diesel

Jennifer Lopez se sent “chanceuse
et fière” d’être avec Ben Affleck
Depuis le printemps dernier, Jennifer Lopez file le parfait amour avec Ben Affleck. Dix-sept ans plus tôt, le

couple s’était déjà fréquenté de 2002 jusqu’en 2004. A cette époque, face à la pression médiatique, les deux
stars avaient choisi de mettre un terme à leur romance. En couverture du magazine «People», Jennifer Lopez

s’est confiée sur ses retrouvailles avec Ben Affleck. «Je me sens tellement chanceuse, heureuse et fière d’être avec lui.
C’est une merveilleuse histoire d’amour qui nous a donné une seconde chance», a-t-elle déclaré récemment.

Selon la chanteuse, leur longue séparation a été une période bénéfique pour que leur relation fonctionne aujourd’hui.
« C’est magnifique la façon dont on se sent très différent de ce qu'on était il y a des années... (…) Nous sommes plus
âgés maintenant, nous sommes plus intelligents, nous avons plus d'expérience, nous sommes à des endroits différents
dans nos vies, nous avons des enfants maintenant, et nous devons être très conscients de ces choses. Nous sommes
très protecteurs, car c'est une période tellement belle pour nous tous». 

Si elle reconnaît qu'il peut être délicat pour les enfants de s’adapter à une nouvelle relation, elle a déclaré : «Je crois
sincèrement que l'amour domine tout. L'amour triomphe toujours de tout - relations, enfants, travail, relations profes-
sionnelles. Tout dépend du degré d'amour, d'ouverture et d'acceptation que l'on peut avoir». Avant d’ajouter : «Lorsque
vous êtes dans une bonne relation saine, tout le monde en profite. Tout le monde». Pendant leur séparation, Jennifer
Lopez a accueilli des jumeaux de 13 ans, Max et Emme, avec son ex-mari Marc Anthony. De son côté, Ben Affleck
est devenu le père de Violet, 16 ans, Seraphina, 13 ans, et Samuel, 9 ans, qu'il partage avec son ex-femme Jennifer Gar-
ner.

Très heureuse d’avoir retrouvé Ben Affleck, la chanteuse a ensuite souligné : «Quand vous trouvez quelqu'un et
que vous l'aimez vraiment, vraiment et que vous avez une seconde chance, c'est une chose vraiment rare, précieuse et
magnifique et nous ne la prenons pas pour acquise». L’actrice de 52 ans a également indiqué que le comédien faisait
de son mieux pour être le meilleur partenaire possible. «Je suis si fier de lui, je suis si fier de l'homme qu'il est devenu
et que j'ai observé de loin, a-t-elle déclaré. Voir la personne, l’être humain, l’homme, le père et le partenaire qu’il est au-
jourd’hui – il est tellement tout ce que je savais qu’il était et voulait être».

Le dernier épisode de la saga Fast and Furious, sorti
en juillet dernier, a été un succès mondial, rapportant
plus de 700 millions de dollars. 

Après ce triomphe, Vin Diesel a tendu la main à
Dwayne Johnson pour le convaincre de revenir terminer
la saga dans Fast and Furious 10 (qui sortira en deux par-
ties). La star de Jumanji, qui a participé aux épisodes 5, 6,
7 et 8, a décliné l'invitation, préférant se consacrer à la suite
de son spin-off, Hobbs and Shaw.

Les deux gros bras, qui se sont fâchés après le tournage
du 8ème volet, ne sont donc pas près de se retrouver. Par
conséquent, face au refus de Dwayne Johnson, Vin Diesel
et la production se sont tournés vers un autre colosse bien
connu des fans de DC.

Samedi 29 janvier, on apprenait que Jason Momoa,
alias Aquaman, venait d'être engagé pour rejoindre la fran-
chise, probablement dans le rôle du nouveau méchant. Le
comédien de 42 ans va ainsi prendre part à une nouvelle
saga populaire après ses rôles dans Stargate Atlantis, Game
of  Thrones, Aquaman et Dune.

Cette annonce de casting va-t-elle contrecarrer les
plans de Dwayne Johnson pour Hobbs and Shaw ? En

tout cas, cela risque de remettre de l'huile sur le feu entre le
comédien et Vin Diesel. En effet, The Rock avait l'inten-
tion d'engager Jason Momoa dans la suite de son spin-off.

Sur ses réseaux sociaux, l'ancien catcheur avait déjà fait
part de son envie de travailler avec l'acteur hawaïen. Il lui
avait même proposé d'incarner son frère dans le premier
opus, mais Momoa avait dû décliner l'offre à cause d'un
conflit d'emploi du temps.

"Jason et moi avons tout essayé pour qu'il puisse jouer
mon frère dans Hobbs and Shaw, mais son planning était
trop chargé. Dans le prochain film pour sûr", avait confié
Johnson sur Instagram. L'artiste avait donc bien l'intention
de s'offrir la carrure impressionnante de Jason Momoa
pour le second opus des aventures d'Hobbs and Shaw.

Cependant, maintenant que ce dernier a rejoint la fa-
mille de Vin Diesel dans Fast and Furious 10, Dwayne
Johnson ne pourra plus intégrer Momoa dans son spin-
off, les deux franchises étant intimement liées. L'ex Khal
Drogo de Game of Thrones aurait pu camper un nouveau
frère pour The Rock. Il aurait aussi pu interpréter un allié
solide ou un ennemi juré du duo formé par Johnson et
Jason Statham.



Lady Gaga annonce une
résidence à Las Vegas
Lady Gaga a annoncé qu'elle se produira une nouvelle fois à Las Vegas avec son

spectacle en résidence "Jazz & Piano".

La chanteuse de "Chromatica" va effectivement remonter sur scène dans la célèbre
ville du Nevada pour neuf  concerts consécutifs à l'hôtel et casino Park MGM. Pour
rappel, la star avait déjà donné ce spectacle au même endroit en octobre dernier. 

Cette résidence commencera le 14 avril prochain et aura lieu jusqu'au 1er mai. Les
billets sont en vente depuis vendredi. 

D'après un communiqué, "Jazz & Piano" verra Lady Gaga "célébrer son amour
des plus grands classiques américains", tout en faisant la promotion de son dernier
album collaboratif  avec Tony Bennett, "Love for Sale". 

La dernière résidence de la star à Las Vegas a commencé en janvier 2019, peu de
temps après le début de son autre résidence intitulée "Enigma". La chanteuse a pu se
produire presque continuellement jusqu'en 2020, année durant laquelle la majorité de
ses concerts ont été reportés à cause du Covid.

LIBÉRATION SAM/DIM 12-13 FEVRIER 2022

Harry et Meghan inquiets
de la désinformation chez
leur partenaire Spotify

15People

Le prince Harry et Meghan Markle ont
exprimé "leurs inquiétudes" à leur par-
tenaire Spotify à propos de la désinfor-

mation présente sur la plateforme de
streaming audio, a annoncé leur fondation Ar-
chewell, après le départ des chanteurs Neil
Young et Joni Mitchell.

Cette annonce est intervenue peu avant
celle de Spotify, qui a promis de nouvelles me-
sures contre la désinformation après avoir fait
l'objet de vives critiques cette semaine.

"En avril dernier, nos co-fondateurs ont
commencé à exprimer leurs inquiétudes en-
vers nos partenaires à Spotify à propos des
conséquences bien réelles de la désinforma-
tion liée au Covid-19 sur sa plateforme", a af-
firmé la porte-parole d'Archewell, assurant
que le couple avait réitéré depuis ses inquié-
tudes, dans un communiqué transmis à l'AFP.

Le couple avait conclu avec Spotify en dé-
cembre 2020 un partenariat de plusieurs an-
nées pour produire un podcast baptisé
"Archewell Audio", un contrat estimé à 25
millions de dollars par plusieurs médias dont
le New York Post et la BBC.

Dernièrement, Spotify a annoncé de nou-
velles mesures pour lutter contre la désinfor-
mation sur le Covid-19 sur sa plateforme. Le
numéro un mondial du streaming musical va
introduire notamment des liens dans tous les
podcasts évoquant le Covid, pour guider ses
utilisateurs vers des informations factuelles et
scientifiquement sourcées, a annoncé son
PDG et fondateur Daniel Ek dans un com-
muniqué.

Cette semaine, la légende du folk-rock
Neil Young a annoncé son retrait de la plate-
forme.

Hailey Bieber est mariée à Justin Bieber de-
puis 2018. Le couple avait fait savoir qu’il
souhaitait fonder une famille. Le chanteur

avait alors déclaré qu’il espérait qu’ils «commencent
à essayer» de faire un bébé pour 2021 dans son do-
cumentaire «Justin Bieber : Our World». Mais, sa
femme semble avoir changé d’avis et veut prendre
son temps. Dans une interview accordée au maga-
zine «WSJ», dont elle fait la couverture, Hailey Bie-
ber a expliqué les raisons pour lesquelles elle n’est
pas pressée d’avoir des enfants avec Justin Bieber.

«Je pense que l’idéal serait d’essayer dans les
deux prochaines années. Mais il y a une raison pour
laquelle on appelle ça, essayer, n’est-ce pas ? Vous
ne savez pas combien de temps ce processus va
prendre. On n’aura certainement pas d’enfants cette
année, ce serait un peu mouvementé, je pense. »  

Hailey Bieber souhaite d’abord mener à bien
ses projets professionnels avant de fonder une fa-
mille. « Il y a ce truc qui arrive aux femmes quand
on se marie. Tout le monde suppose toujours que
c'est : “D'abord l'amour, puis le mariage, puis le
bébé”. Mais qu'en est-il de toutes les choses que je
veux accomplir dans mon entreprise ?», a-t-elle ex-
pliqué.

Avant de mettre l’accent sur son jeune âge. « Je
pense que j'avais ancré dans ma tête que j'allais vou-
loir des enfants tout de suite et que j'allais avoir des
enfants super, super jeune. Puis j'ai eu 25 ans et je
me suis dit, je suis encore super jeune !» En décem-
bre dernier, Hailey Bieber avait demandé quelques
conseils sur la maternité à Rosie Huntington-Whi-
teley dans une séquence de l’émission YouTube
«Who’s in My Bathroom ?».

Pourqoui Hailey Bieber n’est
pas prête à fonder une famille
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Aquinze ans seulement, Kamila
Valieva, contrôlée positive à une
substance interdite et dont le sort

dépend désormais du Tribunal arbitral du
sport (TAS), est la dernière incarnation à
succès de l'usine à championnes mosco-
vite d'Eteri Tutberidze, et de la généra-
tion "quad" qui a pris le pouvoir sur la
scène internationale.

Comme tout ce qui s'est fait de mieux
ou presque depuis plus de cinq ans dans
le patinage féminin, Valieva, arrivée en
archifavorite pour l'or olympique à Pékin
à 15 ans seulement, est un pur produit de
la très rigoureuse école Tutberidze.

Parmi ses anciennes protégées les
plus illustres, mais souvent à la trajectoire
météorique, il y a Alina Zagitova, cham-
pionne olympique 2018 et championne
du monde 2019, Evgenia Medvedeva,
vice-championne olympique 2018 et
double championne du monde (2016 et
2017), Ioulia Lipnitskaïa, championne
d'Europe et vice-championne du monde
2014, ou encore Alena Kostornaia,
championne d'Europe 2020.

Dans ses rangs actuellement figurent
aussi Anna Shcherbakova, championne
du monde en titre, et Alexandra Trusova,
médaillée de bronze européenne et mon-
diale, les deux autres patineuses russes
engagées aux Jeux de Pékin. Avec Va-
lieva, précisément les trois qui ont trusté
le podium européen il y a moins d'un
mois et ont débarqué dans la capitale chi-

noise promises au podium olympique.
Née à Kazan le 26 avril 2006, l'ado

russe à la silhouette longiligne et aux che-
veux bruns coiffés en chignon vit son
tout premier hiver en seniors.

La championne du monde juniors
2020 est jusque-là invaincue dans la cour
des grandes. Elle a remporté ses deux
Grand Prix, les Championnats de Russie
-- là où elle a été contrôlée positive à la
trimétazidine fin décembre--, a été sacrée
championne d'Europe mi-janvier et a
partagé l'or de la compétition par équipes
avec les Russes sous drapeau neutre
lundi.

C'est à cette occasion que Valieva a
signé les tout premiers quadruples sauts
féminins de l'histoire olympique. Un qua-
druple Salchow d'abord, puis un quadru-
ple boucle piquée en combinaison avec
un triple boucle piquée. Sa troisième ten-
tative s'est soldée par une chute.

"C'est une sensation fantastique",
s'est-elle alors réjouie, en avouant s'être
sentie "très nerveuse".

Valieva s'est aussi emparée des trois
records du monde de points depuis le
début de la saison: programmes court
(90,45), libre (185,29) et score total
(272,71).

"Elle est incroyable. Personne ne peut
nier que ses capacités athlétiques sont
juste extraordinaires", admirait le pati-
neur américain Jason Brown avant les
JO-2022.

Au cours de l'épreuve par équipes
sur la glace chinoise, la "quad girl" a do-
miné tant le programme court, en frô-
lant justement son récent record du
monde, que le programme libre, avec
près de trente points d'avance sur la
deuxième, la Japonaise Kaori Sakamoto.

Invitée à se remémorer ses premiers
souvenirs olympiques en conférence de
presse lundi, Valieva a évoqué Ioulia
Lipnitskaïa en 2014, --"Je me souviens
encore de son programme libre"--,
Alina Zagitova et Evgenia Medvedeva
en 2018.

"Je crois que quand j'avais trois ans,
j'avais dit à ma mère que je voulais deve-
nir championne olympique, s'est-elle re-
mémorée en début de semaine. Ce que
j'ai réussi maintenant, Dieu merci. Je vais
continuer à travailler, et je crois que mon
rêve va se réaliser de nouveau".

Mais, après son contrôle positif  et
ses conséquences incertaines pour son
équipe et sa participation désormais en
suspens pour la suite des Jeux, la réalité
risque de rattraper Valieva.

Au-delà de son cas personnel, l'af-
faire jette aussi le trouble sur l'école
Tutberidze, dont elle n'est qu'un des
nombreux visages gagnants des der-
nières années.

A Pékin, la sévère entraîneure russe
accompagne aussi le Géorgien Morisi
Kvitelashvili et le couple russe Evgenia
Tarasova et Vladimir Morozov.

Kamila Valieva

Toupie russe façonnée à l'école Tutberidze

“Je crois que quand
j'avais trois ans, 
j'avais dit à ma mère
que je voulais 
devenir championne
olympique. 
Ce que j'ai réussi
maintenant, 
Dieu merci. 
Je vais continuer 
à travailler, 
et je crois que 
mon rêve va 
se réaliser 
de nouveau”

“



Mondial-2022 : Des défis singuliers selon l'OMS
Un tournoi référence pour la Fifa

Eriksen “n'a pas peur”
avant son retour sur
les terrains

Les déplacements de l'Inter
Milan à Naples et du Real Ma-
drid à Villarreal sont deux mo-
ments forts du week-end dans

les Championnats européens, à quelques
jours du coup d'envoi de la phase à éli-
mination directe de Ligue des cham-
pions.

L'Inter Milan est un leader sous
pression au moment de se rendre chez
son dauphin Naples, avec la menace
d'être dépassé par les Napolitains (à un
point) mais aussi l'AC Milan (3e à un
point également) qui accueillera di-
manche la Sampdoria (16e).

Même si l'équipe de Simone Inzaghi
reste la grande favorite et garde le joker
d'un match en retard, elle n'a plus vrai-
ment de marge après sa chute dans le
derby milanais (1-2), et avant de recevoir
Liverpool en C1 mercredi.

L'autre affiche de la 25e journée op-
posera dimanche soir l'Atalanta Ber-
game et la Juventus Turin, pour un duel
direct pour la 4e place, la dernière quali-
ficative pour la C1 la saison prochaine.

L'attaquant colombien Duvan Za-
pata, sérieusement blessé à la cuisse
gauche et qui pourrait être absent jusqu'à
fin avril, est le nouvel absent de marque
dans une attaque bergamasque déjà pri-
vée depuis plusieurs semaines de Josip
Ilicic, rattrapé par ses troubles psycho-
logiques.

Luis Muriel sera donc chargé de re-
lancer une Atalanta au ralenti (une seule
victoire en six matches) contre une Ju-
ventus transfigurée par l'arrivée de
l'avant-centre Dusan Vlahovic.

Dans le bas du classement, la Saler-
nitana de Franck Ribéry, lanterne rouge
à 9 points du premier non relégable,
joue l'une de ses dernières chances de
maintien sur le terrain du Genoa (19e).

Après avoir laissé filer deux succès
qui lui tendaient les bras, en Coupe
d'Angleterre contre Middlesbrough (1-
1, 7-8 aux t.a.b.) et contre Burnley (1-1),
Manchester United devra impérative-
ment réagir en ouverture de la 25e jour-
née, samedi (13H30) contre
Southampton.

Dépossédés de la 4e place par West
Ham, qui ira à Leicester dimanche
(17h30), les Reds Devils sont à la lutte
avec Arsenal, Tottenham et Wolver-
hampton, ces deux dernières équipes
s'affrontant dimanche à 15h00.

Mais leur tâche ne sera pas évidente
face à des Saints qui restent sur une vic-
toire renversante chez les Spurs (3-2),
après avoir été menés deux fois.

En l'absence de Chelsea, qualifié
pour la finale du Mondial des clubs pro-
grammée samedi aux Emirats, ce qui a
entraîné le report du derby contre Arse-
nal, il n'y aura pas de grosse affiche dans
cette journée.

Manchester City, le leader, et Liver-
pool, son dauphin, essaieront d'engran-
ger des points chez des mal classés,
respectivement Norwich (18e), samedi
à 18h30, et Burnley (20e), dimanche à
15h00.

Incapable d'aligner trois bonnes
performances consécutives depuis oc-
tobre, le Borussia Dortmund, dauphin
du Bayern, doit encore s'attendre à souf-

frir dimanche, en déplacement sur la pe-
louse du 4e, l'Union Berlin (15h30).

Les hommes de Marco Rose, humi-
liés à domicile 5-2 la semaine dernière
par Leverkusen, sont à 9 points du "Re-
kordmeister", qui sera samedi de nou-
veau favori à Bochum (15h30), un
promu courageux mais dont l'effectif  ne
peut pas rivaliser avec celui des Bavarois.

A 13 journées de la fin, les coéqui-
piers de Manuel Neuer filent tout droit
vers un 10e titre consécutif, avec 52 pts.
Dortmund (43 pts) et Leverkusen (38
pts) sont bien installés derrière.

La lutte pour la 4e place, la dernière
qualificative pour la Ligue des cham-
pions, est en revanche très chaude: au
moins six équipes peuvent actuellement
y prétendre, dont le RB Leipzig, en plein
renouveau depuis l'arrivée de Domenico
Tedesco sur le banc, qui ouvre le bal
vendredi à domicile contre Cologne
(20h30).

En Espagne, c'est week-end de der-
bies! Le FC Barcelone se déplace di-
manche à 21h00 sur le terrain de son

voisin l'Espanyol avec l'objectif  de
continuer son opération remontée au
classement.

Invaincus depuis 7 matches (4 vic-
toires, 3 nuls), les Catalans et leurs recrues
hivernales sortent d'une victoire presti-
gieuse à domicile 4-2 contre l'Atlético
Madrid, champion d'Espagne en titre, et
n'ont plus perdu en Liga depuis le 4 dé-
cembre contre le Betis Séville (1-0).

L'Atlético, justement, jouera lui
aussi un derby contre son voisin Getafe
samedi à 21h00. Ce sera quelques heures
après le déplacement compliqué du Real
Madrid à Villarreal, samedi (16h15).

Pour cette affiche entre deux
équipes qualifiées pour les 8es de finale
de Ligue des champions, Carlo Ance-
lotti espère récupérer son avant-centre
français Karim Benzema, toujours gêné
par des douleurs musculaires à la jambe
gauche. Mais Unai Emery sera lui aussi
privé de son avant-centre fétiche Ge-
rard Moreno, qui sera absent un mois
pour éviter une rechute de sa blessure
au mollet.

Tour d'Europe des stades

Voyages 
périlleux pour
Inter et Real
avant la C1

Des "défis singuliers" guettent
le Mondial-2022 au Qatar
en pleine pandémie, a pré-

venu jeudi le patron de l'Organisation
mondiale de la Ssnté (OMS) Tedros
Adhanom Ghebreyesus, lors d'une
conférence où Gianni Infantino, pré-
sident de la Fifa, a promis un tournoi
"référence" en matière sanitaire.

Les organisateurs de cette
Coupe du monde (21 novembre-18
décembre) s'avouent "prudemment
optimistes", deux ans après le début
de la pandémie de Covid-19.

Ils accueilleront 32 sélections na-
tionales et la Fifa a déjà reçu des de-
mandes pour 17 millions de billets,
qui ne seront pas toutes satisfaites,
lors d'un premier tour de réserva-
tions qui vient de se terminer.

Les responsables médicaux ont
déclaré qu'il y aurait 90 centres de
soins et 10 ambulances à chaque
match. Abdul Wahab al Musleh, l'un
des principaux médecins en place, a
ajouté qu'il y aurait 3.000 personnes
affectées aux soins et à la santé juste
pour le tournoi, en plus des hôpitaux

et cliniques de l'Etat du Golfe.
Les spectateurs ont été largement

tenus à l'écart des deux dernières édi-
tions des Jeux olympiques, à Tokyo
en août, à quelques exceptions près
en dehors de Tokyo, et encore cet
hiver à Pékin, sauf  pour des invita-
tions en nombre limité.

A cet égard, Tedros Adhanom
Ghebreyesus a mis en avant les "défis
singuliers" qui attendent les organi-
sateurs du Mondial-2022.

"Les leçons que nous allons ap-
prendre de l'expérience du Qatar
dans cette Coupe du monde nous ai-
deront tous à concevoir des mesures
en matière de santé et de sécurité
pour d'autres grands événements", a
commenté le directeur général de
l'OMS.

Le football a la responsabilité de
"s'assurer que ce ne sera pas seule-
ment la meilleure Coupe du monde
de l'histoire, mais aussi la plus saine",
a confirmé Infantino dans un mes-
sage vidéo enregistré pour cette vi-
sioconférence consacrée à la santé
pendant le Mondial-2022.

Les normes de santé et de sécu-
rité au Qatar serviront de "référence
pour de futurs événements mon-
diaux à cette échelle", a assuré le pré-
sident de la Fifa.

L'OMS travaille en liaison étroite
avec le gouvernement du Qatar sur
plusieurs thèmes de la protection sa-
nitaire, en matière de maladies infec-
tieuses, de risques
d'empoisonnement, ainsi que sur la
coordination et la communication
qui seront mises en oeuvre pendant
la Coupe du monde.

"Même si la pandémie est encore
là, avec nous, nous pouvons vraiment
commencer à voir la lumière au bout
du tunnel", a déclaré Hassan Al-Tha-
wadi, secrétaire général du Comité
suprême d'organisation du Mondial.

Selon M. Al Thawadi, "la pandé-
mie a donné un nouveau sens" au
Mondial-2022. Il se dit "prudemment
optimiste" et espère que le Qatar sera
"le premier pays à permettre vrai-
ment un rassemblement des fans du
monde entier depuis le début de la
crise" sanitaire.

L'international danois Christian Erik-
sen, victime d'un malaise cardiaque
lors du dernier Euro en juin, a dé-

claré jeudi qu'il ne craignait pas "les défis qui
l'attendent, ni les intimidations" lors de son
retour sur les terrains de football, à Brentford.

Un retour inespéré qui ne devrait tou-
tefois pas intervenir avant "quelques se-
maines", a-t-il précisé.

Eriksen a signé en faveur des Bees de
Brentford (14e de Premier League) lors du
mercato hivernal, en provenance de l'Inter
Milan. La pose d'un défibrillateur cardiaque
l'avait contraint à résilier son contrat avec le
club italien, ce type de dispositif  étant jugé in-
compatible avec la pratique du football pro-
fessionnel dans le pays, ce qui n'est pas le cas
en Angleterre.

"Je n'ai pas vraiment peur, je ne sens pas
mon défibrillateur, donc, s'il reçoit un coup,
je sais qu'il est suffisamment solide", a déclaré
le joueur à la BBC. "Je n'ai pas peur des défis

à venir et des éventuelles intimidations dans
le jeu, non".

"Je ne vois pas pourquoi je ne pourrais
pas retrouver mon meilleur niveau, a-t-il
continué. Plus je me rapprocherai d'un match
et plus cela semblera évident pour moi: être
dans un stade, dans un match, pour en res-
sentir toute l'émotion et l'adrénaline".

A Brentford, Eriksen retrouvera une
Premier League qu'il avait côtoyée sous les
couleurs de Tottenham entre 2013 et 2020.
De belles années pour l'équipe londonienne
version Mauricio Pochettino, qui avait alors
tutoyé les sommets continentaux, avec une
finale de Ligue des champions perdue en
2019.

Cristian Eriksen semblait perdu pour le
football après avoir frôlé la mort lors du
match de l'Euro contre la Finlande. Cette pige
qui se limite pour l'heure à la fin de la saison
2021-2022 n'est qu'une nouvelle étape pour
le joueur qui rêve de jouer le Mondial-2022.

Sport



La compétition africaine se
poursuivra ce week-end avec
l’entrée en scène du Raja et
de la RSB qui aborderont

respectivement les matches de la pre-
mière journée de la Ligue des cham-
pions et de la Coupe de la
Confédération CAF.

En C1, le Raja affrontera, ce sa-
medi à partir de 20 heures au Com-
plexe sportif  Mohammed V de
Casablanca, l’équipe sud-africaine
d’Amazulu pour le compte du groupe
B. Un match, sifflé par l’Ethiopien
Bamlak Tessema, qui s’annonce à la
portée des Verts pour qui les choses
sérieuses ne devraient commencer que
par la suite.

C’est un Raja quasiment au grand
complet, excepté le forfait de Fabrice

Ngoma, qui disputera cette rencontre,
renforcé par trois nouvelles recrues au
moment où les six autres n’ont pu être
qualifiées et ne pourront donc prendre
part à aucun match de l’édition 2022
de la Ligue des champions. Ainsi, seul
le gardien de but Marwan Fakhr et les
deux Congolais Kadima Kabango et
Beni Badibanga seront de la partie et
qui auront à cœur de donner le meil-
leur d’eux-mêmes pour leur baptême
sous les couleurs des Verts.

En tout cas, le Raja est tenu de
montrer un autre visage et un football
où l’efficacité doit primer avant tout
face à un adversaire, certes, inconnu du
bataillon, mais qui compte dans son ta-
bleau de chasse le club congolais du
Tout Puissant Mazembe.

A noter que l’autre match de cette

poule B opposera, samedi à 17 heures
au stade Général Lansana Conté à
Conakry, l’équipe guinéenne de Ho-
roya à son homologue algérienne de
l’Entente de Sétif, prochain adversaire
du Raja.

En Coupe de la Confédération, la
RSB accueillera, dimanche à 20 heures
au stade municipal de Bekane,
l’US.Gendaremerie du Niger, match
comptant pour la manche inaugurale
du groupe D.

Sur le papier, cette opposition ne
devrait pas poser de grands problèmes
aux Berkanis, sommés de forcer une
victoire d’entrée. Ils doivent garder à
l’esprit leurs contre-performances de
la saison écoulée, payées d’ailleurs cash
: une élimination dès la phase de
poules, eux qui restaient sur une finale

et une consécration.
Il est vrai que la RSB peine en

championnat, en alternant le bon et le
moins bon, mais en compétition afri-
caine, elle dispose de tous les atouts,
joueurs et coach chevronnés, pour aller
encore loin, à commencer par franchir
ce cap du groupe 4 où figure deux
abonnés, les Tanzaniens de Simba et
les Ivoiriens de l’ASEC qui en décou-
dront également dimanche à 14
heures.

Il convient de rappeler que pour
les clubs marocains, le bal de la com-
pétition africaine devait être ouvert par
la confrontation entre le WAC et Sa-
grada d’Angola, match de la première
journée du groupe D de la Ligue des
champions.

Mohamed Bouarab
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CAN 2023

Le secrétaire général de la
CAF visite la Côte d'Ivoire

L'entraîneur de basket-ball du Raja de Béni Mellal, 
Saïd Kebbour, livre dans une interview accordée à M24, la
chaîne d'information en continu de la MAP, sa lecture 
des derniers résultats réalisés par son équipe qui veut réussir 
un retour historique à la division d'excellence.

Q : Comment évaluez-vous les résultats de l’équipe
du Raja de Béni Mellal lors de cette saison ? 

R : Les résultats obtenus par l’équipe sont jusque-là nor-
maux, disons-le avec franchise. Après la blessure de trois
joueurs piliers de l’équipe, deux distributeurs et un pivot,
l’équipe essaie d’éviter de grandes défaites et joue avec ses
moyens. Aussi, les problèmes financiers persistent car, en
effet, l’équipe n'a pas pu recruter de joueurs en début du
championnat, ce qui a entraîné la défaite de l’équipe en quatre
matches. L'équipe occupe actuellement la septième position
du classement général, ce qui l’éloigne de son rêve de cham-
pion qui lui ouvre la voie à la division d’excellence de basket-
ball. Les résultats négatifs sont dus non seulement à la
blessure de certains joueurs mais aussi à l'inefficacité d’autres
qui sont loin de faire l’unanimité des supporters du basket à
Béni Mellal. Loin de ces problèmes, l’équipe continue de s’ap-
puyer sur des joueurs locaux pour constituer un effectif  solide
capable de rivaliser avec les autres formations afin de se main-
tenir en première division et pourquoi pas réussir un retour
historique en division d'excellence.

Qu'en est il de la situation financière de l’équipe et
de ses infrastructures ? 

Les problèmes financiers et d’infrastructures persistent
malheureusement. L’équipe ne dispose pas encore de stade

pour s'entraîner. Pour les entraînements, le Raja Béni de Mellal
emprunte la salle couverte des minimes pour plus de cinq
heures par jour, ce qui impacte l'évolution de cette catégorie
et la contraint à arrêter les entraînements.

L’équipe, en raison des problèmes financiers, est obligée
de s’appuyer sur d’anciens joueurs malgré leur âge avancé
pour tirer profit de leur expérience sur le terrain, comme le
capitaine Youssef  El Bir, Taoufiq Hadraoui, Marouane Jaou-
har, Badr Karim et Fouad Kastal.

L’équipe dispose d’une seule salle couverte pour l'entraî-
nement, l'accueil des équipes concurrentes, en plus de la for-
mation des joueurs, ce qui a provoqué un déséquilibre dans
le développement du basket-ball au niveau de la ville de Béni
Mellal. Les responsables du secteur du sport dans la région
et les différents acteurs sont appelés à réhabiliter la salle cou-
verte et à penser à la construction d'une autre pour encoura-
ger le basket. Ils doivent également penser à l’augmentation
des subventions destinées à l’équipe pour l’encourager à aller
de l’avant.

L’équipe envisage-t-elle de recruter de nouveaux
joueurs capables de l’aider à retourner en division d’ex-
cellence ? 

L'équipe s'appuie actuellement sur des joueurs locaux au
vu de sa situation financière, mais cela ne suffit pas pour créer
une équipe compétitive, ce qui a poussé le staff  technique à
entrer en négociation avec certains joueurs, comme Mehdi
El Hamrawi, qui a évolué dans les rangs du Wydad de Casa-
blanca et Ilias Mahjoubi de l'équipe Youssoufia de Berrechid
ainsi que l'entraîneur Faouzi Ali Il est à noter que le Raja de
Béni Mellal occupe la septième place en première division du
championnat national du Sud qui se compose de 10 équipes.

Saïd Kebbour : Au vu de sa situation financière, le
RBM-Basket s'appuie sur des joueurs locaux, mais
cela ne suffit pas pour créer une équipe compétitive

Le secrétaire général de la
Confédération africaine de
football (CAF) Veron Mo-
sengo-Omba, a effectué,

avec une délégation de la CAF, une
visite en Côte d'Ivoire, le pays qui ac-
cueillera la prochaine édition du plus
grand événement d'Afrique, la CAN
2023. 

Pour cette visite, Mosengo-
Omba a reçu mandat du président
de la CAF, Patrice Motsepe, dans le
cadre de sa promesse d'adopter une
approche de collaboration plus prag-
matique avec les futurs hôtes du
tournoi, indique un communiqué de
la CAF publié jeudi sur son site offi-
ciel, notant que cette visite visait éga-
lement à évaluer le niveau de
préparation du pays qui accueillera la
compétition en juin/juillet 2023.

Pendant deux jours, Mosengo-
Omba, accompagné du conseiller
spécial du président Motsepe,
Jacques Anouma, a visité trois sites
(Korhogo, San Pedro et Félix Hou-
phouët-Boigny) et tenu des séances
de travail avec le comité d'organisa-
tion local (COL) en Côte d'Ivoire,
précise la même source tout en ajou-
tant que la délégation a également

tenu des réunions clés avec le Pre-
mier ministre de Côte d'Ivoire, Pa-
trick Achi, et le ministre des Sports,
Danho Paulin. 

Mosengo-Omba a déclaré à cette
occasion que «le président de la CAF
nous a envoyés ici avec un mandat
clair pour évaluer le niveau de prépa-
ration. Nous devrions également
nous engager avec le gouvernement
et le COL sur un certain nombre de
questions relatives à ces préparatifs.
Nous sommes très impressionnés
par l'attitude, l'engagement et la
compréhension du peuple de Côte
d'Ivoire. La rencontre avec le Pre-
mier ministre et le ministre des
Sports a été une indication claire de
ce niveau d'engagement». 

Selon lui, "il y a encore beaucoup
de travail, nous le savons, et ils le sa-
vent. Mais nous avons vu que les
progrès dans les infrastructures se
poursuivent et que les stades présen-
tent fière allure... ». 

Dans le cadre de l'engagement
de la CAF à favoriser une relation de
travail plus étroite avec les pays
hôtes, un bureau satellite de la CAF
sera créé vers avril 2022, fait savoir
le communiqué.

Ligue des champions et 
Coupe de la Confédération

Une entame
à la portée
du Raja et
de la RSB

Botola Pro D1
Voici le programme de la

17è journée de la Botola Pro
D1 de football dont les pre-
miers matches sont prévus au-
jourd’hui :

Samedi 
16h00 : HUSA-DHJ
18h00 : SCCM-IRT
Dimanche 
16h00: AS FAR-MCO
Mardi 15 février
16h00: OCK-Raja
18h15: WAC-RCOZ
Mercredi 16 février :
16h00 : OCS-RSB

…Et  Pro D2
Voici le programme de la 19è

journée de la Botola Pro D2 de
football (15h30):

Samedi 
SM-USMO
RAC-CJBG
KACM-TAS
Dimanche
OD-IZK
JSM-WAF
RCAZ-UTS



Manger derrière des bar-
reaux affublé de l'uni-
forme rayé des

prisonniers: à Téhéran, un restau-
rant propose à ses clients de passer
un moment en "prison", et d'aider
avec leur addition à libérer ceux qui
croupissent dans des cachots pour
dettes impayées.

Intitulé la "Cellule 16", l'idée de
ce restaurant est née pendant la dé-
tention de ses deux fondateurs, Be-
nyamin Nakhat, 31 ans, et Arman
Alizadeh, 30 ans.

"J'ai rencontré mon associé
pendant notre garde-à-vue. Je tra-
vaillais au marché du fer de Téhé-
ran mais j'ai fait faillite. Je me suis
retrouvé au trou sans le sou",
confie à l'AFP M. Nakhat.

M. Alizadeh travaillait pour sa
part dans l'exportation mais lui
aussi s'est noyé dans les dettes.

Or en Iran, la loi est sévère
pour ceux qui émettent des
chèques en bois, qui n'ont pas payé
la dot promise lors de leur mariage
ou encore ceux qui échouent à
rembourser des prêts bancaires.

C'est la prison jusqu'au rem-
boursement de l'emprunt.

Au total, 11.000 Iraniens sont
détenus pour ne pas avoir honoré

leurs dettes, selon des responsables
pénitentiaires. En 2019, le nombre
total de détenus dans le pays était
de 240.000, selon l'agence de
presse officielle Irna.

En prison, Benyamin Nakhat
et Arman Alizadeh sont devenus
amis. Deux ans plus tard, en avril
2016, ils ouvrent leur restaurant
dans l'est de la capitale.

"Pour la décoration, ce fut fa-
cile. Nous avons reproduit le lieu
où nous étions détenus", raconte
en souriant M. Nakhat.

"Nous voulions montrer que la
prison n'est pas forcément un lieu
pour les méchants. Les détenus
sont parfois des gens qui n'ont pas
commis de crimes mais qui ont eu
un revers de fortune", dit-il. "Cela
peut arriver à tout le monde."

Le pays traverse une grave crise
économique --conséquence no-
tamment des sanctions rétablies
par Washington contre l'Iran-- qui
va de pair avec une inflation an-
nuelle de 60% et la dévaluation ré-
gulière de la monnaie nationale, le
rial.

Composé de sept "cellules",
dont chacune peut accueillir six à
sept "détenus", le restaurant a vite
connu le succès grâce à l'engoue-

ment des réseaux sociaux.
Puis, l'appétit venant en man-

geant, les associés ont inauguré
deux autres restaurants, l'un égale-
ment à Téhéran et l'autre à Ispahan
(centre).

Mais les propriétaires n'ont pas
oublié leurs compagnons d'infor-
tune.

"Une partie des recettes du res-
taurant aide à libérer des détenus"
en prison pour dettes impayées, ex-
plique M. Alizadeh.

"Nous voulons aider les pri-
sonniers en collectant des fonds.
Nous assistons les détenus endet-
tés en lançant parfois des cam-
pagnes pour solliciter l'aide des
donateurs ou des clients", notam-
ment sur Instagram, précise-t-il.

"Nous choisissons ceux qui
nous semblent prioritaires, par
exemple, une personne mariée avec
des enfants ou une personne ma-
lade et incapable de travailler pour
rembourser son emprunt."

Le montant des dons varient.
Un jour, raconte M. Nakhat, "nous
avons participé à une émission de
télévision pour solliciter l'aide des
téléspectateurs. Selon les responsa-
bles du programme, la collecte a
rapporté six milliards de rials", soit

209.000 euros.
La "Cellule 16" aide aussi à la

réinsertion de personnes tout juste
sorties de prison. "A plusieurs re-
prises, des détenus libérés sont
venus travailler au restaurant", as-
sure M. Nakhat.

Leur combat est partagé par
plusieurs associations philanthro-
piques ou religieuses, et porté éga-
lement par des célébrités
iraniennes. Au total, 113,5 millions
d'euros ont été récoltés en 2021
pour cette cause, selon Irna.

Accompagnée de deux amies,
Hasti Berjissian, 24 ans, apprécie le

concept de la "Cellule 16".
"Nous venons ici depuis l'ou-

verture. La nourriture est bonne
mais nous voulons surtout aider les
prisonniers", dit cette jeune Ira-
nienne, responsable des achats
dans une usine, en savourant une
pizza à la pâte onctueuse.

Dans une autre cellule, Shiva
Shemshaki, 33 ans, fête l'anniver-
saire de son mari. "Je viens ici car
l'un de nos amis est en prison de-
puis neuf  mois pour dettes im-
payées. Il avait acheté des
marchandises mais il a été ruiné par
l'inflation."

Expresso

Gratin de chou-fleur

Ingrédients : 

Environ 1/2 chou-fleur, (3 tasses) de
chou-fleur coupé en petits bouquets 

1 recette de sauce béchamel de base
115 g (1 tasse) de fromage cheddar

râpé
Sel et poivre

Préparation :

Dans une casserole d’eau bouillante
salée, cuire le chou-fleur jusqu’à ce qu’il soit
tendre, de 6 à 8 minutes environ. Egoutter. 

Réserver dans la casserole.
Placer la grille dans le haut du four.

Préchauffer le four à gril.
Ajouter la sauce béchamel au chou-

fleur. Rectifier l’assaisonnement et bien mé-
langer.

Répartir la préparation dans deux plats
à gratin d’une capacité d’environ 500 ml (2
tasses) chacun. 

Parsemer de fromage. 
Cuire au four de 3 à 5 minutes ou

jusqu’à ce que le dessus du gratin soit doré. 
Laisser reposer au moins 5 minutes

avant de servir.
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Recettes

La banque centrale de Croatie, qui espère intro-
duire la monnaie unique européenne l'année
prochaine dans le pays, a lancé mardi un nouvel

appel d'offres pour l'illustration qui figurera sur la pièce
croate d'un euro, après un scandale provoqué par des
accusations de plagiat concernant le premier dessin sé-
lectionné.

Membre de l'Union européenne depuis 2013, la
Croatie souhaite passer de la kuna à l'euro en janvier
2023.

La Banque nationale de Croatie (HNB) avait
choisi la semaine dernière les dessins devant figurer
sur la "face nationale" de ses futures euros.

Parmi eux se trouvait un dessin de Stjepan Pranj-
kovic représentant une martre sur une branche, qui
devait orner la pièce d'un euro, et qui avait valu à l'au-
teur un prix d'environ 9.300 euros.

L'actuel kuna croate fait référence à la martre des
pins, petit mammifère carnivore dont la fourrure ser-
vait de monnaie d'échange au Moyen Âge.

Mais les réseaux sociaux et les médias croates ont
relevé les ressemblances entre ce dessin et une photo
prise par l'Ecossais Iain H. Leach, spécialisé dans la
photographie de la nature et des oiseaux. Son cliché
montre une martre des pins sur une branche, dans la
même position.

En réaction, Stjepan Pranjkovic a retiré lundi son
dessin et renoncé à son prix en invoquant "l'atmo-
sphère déplaisante créée par les médias et les réseaux
sociaux".

La banque a accepté sa démarche et lancé un nou-
vel appel d'offres pour le dessin de la pièce d'un euro,
le précédent ayant été qualifié de fiasco par les médias.

"Tous les auteurs sont priés de fournir la garantie
que (...) leur travail est une création intellectuelle origi-
nale", a indiqué la HNB dans un communiqué.

Le photographe écossait a salué la décision de l'au-
teur du dessin incriminé de se retirer.

"Je n'ai pas l'intention de poursuivre qui que ce
soit. Une bonne décision a été prise et c'est pour moi
la fin de cette histoire", a déclaré Iain H. Leach à la té-
lévision croate Nova TV.

Sur les autres pièces croates de l'euro figureront la
carte géographique de la Croatie, le scientifique Nikola
Tesla et des motifs de l'écriture glagolitique - le plus
ancien alphabet slave.

Sur les 27 pays membres de l'Union européenne,
19 utilisent actuellement la monnaie unique, en circu-
lation depuis 2002.

Six Croates sur dix sont favorables à l'introduction
de l'euro, selon un sondage Eurobaromètre, malgré
les craintes d'inflation.

Une martre “plagiée” sur
l'euro croate fait scandale

En Iran, un restaurant fait manger ses clients en “prison” pour aider les détenus 


